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ON SEIGNEUR, 


le riay garde de confideter ce Livre comme eflant mon 
Ouvrage , ny de croire qu ’il ait befoin de Vous ejlre dédié pour 
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ejlre a Vous. Il Vous appartient , MONSEIGNEUR L, 
toutes fortes de titres . C ejl Vous qui eu ave^ couçeu le 
dejfein , follicité par l'amour tendre & paternel que Vous ave ^ 
/w /4rAf, &plus encore par cette pajjton dominante , 

^ I/Wj permet pas d'oublier rien de ce qui peut contri- 
buera la Gloire de noflre grand Monarque . Gejl V ous aujjt y 
MONSEIGNEUR, qui prefje par ces mefmes motifs , 
ave^ fourni tous les moyens çy tous les fecours necej] aires pour 
jon execution , forte qiïü ne m y refie d autre part que l honneur 
d avoir fuivi os ordres , qui pouvoient tomber aifement en de 

meilleures mains . Si cet Ouvrage avoit paru au fecle de nos 
peres , où l Architecture ne commençoit qu'a renaifire , ew ^ /wwf 
pu le regarder comme une efpece d in fuite qu on auroit voulu faire 
a la France , en luifaifant voir combien elle efloit éloignée dans 
la conflruélion de fes Baflimens > de cette beauteofx de cette 
magnificence qui éclattent dans les fomptueux Edifices de 
l'ancienne R.owe ; Mais aujourd’hui , MONSEIGN EZyR. , 
que parVos foins , (à? 3 par cejipujl exquis queVous ave^pour 
toutes chofes , cette Maîtrejfedes autres Arts , la belle & noble 
Architeèure ejl Prefque parvenue d fa derniere perfection ; je ne 
fçaj fi l’on ne pourvoit point plutofl s’imaginer que c’ejl une efpece 
d’hommage que ces illujlres monumens de l’Antiquité viennent 
rendre aux Ouvrages admirables de noflre fecle , après avoir 
reconnu que les grands Hommes , qui les ont eleveg^ , les 
Augufes , les Trajans éxles Antonins ont cédé la première 
place dans le Temple de la Gloire , d l’invincible , au Grand 
çfx au Magnanime louis. En effet, MONSEIGNEUR , 
comme toutes les Vertus militaires & civiles , qui ont rendu ces 
Empereurs Romains fi célébrés , fe trouvent affemblées en noflre 
incomparable Monarque , <£x sy trouvent mefme en un plus 
haut degré , quelles nont paru feparément en chacun d’eux ; 
ne peut ■ on pas dire aufji que ce quilj a de plus beau , de plus 
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fo/nptueux & de plus magnifique dans leurs grands Edifices , 
fi voie en quelque forte ramajfé dans ms Ouvrages , qui félon 
toutes les apparences les furpafferont dans peu d années en nom- 
bre, en beauté & en magnificence. Après avoir beny le Cield’efire 
né dans un fiecle fi rempli de merveilles , & fifecondences fortes 
de beaute^ , pourlefqueües il m a donné tant d’amour ; permet- 
te’TJmoy , MONSEIGNEUR. , que je Vous rende mille 
allions de grâces d avoir jette les yeux fur moy , pour me faire 
entrer en quelque part de l’ execution de ces deffeins admirables 
que Vous médité^ tous les jours pour la gloire du plus grand 
Roy du monde ; Comblé de tant de bonheur , il ne me refie plus à 
defirer que de pouvoir acquérir par l’étude par le travail , 
& fur tout par le glorieux avantage d’executer Vos ordres qui 
injlruifent , & qui animent fi pmffamment ceux qui les reçoi- 
vent , une capacité proportionnée à l’ardeur de mon \ele , & qui 
réponde en quelque forte a lapaffion violente & rejfeilueufe , 
avec laquelle je fuis , 


MONSEIGNEUR, 


Voftre trcs-huœblc , trcs-obcïflànt , & très- obligé 
Serviteur A. DESGODET Z. 
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t 

J E ne douce point que mon ciureprife „ e pacoiffe bien temeraire.de voü- 

loir „ ' r “ tCr , “ n f r °lî t I lur le< î l,el les Plw fçavans Architectes ont déjà tra- 
vadle, & qu ils femblent avoir entièrement épuifé: je ne le fais auffi qu’avec 
beaucoup de répugnance, ayant de la peine à me perfuader qu’il le puiffe rien 
ajouter aux Ouvrages exceUens que Palladio. Serlio & Labacco nous ont 
biffez des Edifices ; anciens, & ace que Wonfieurde Chambray en a remarqué 
dans Ion Parallèle de 1 Architeéture antique avec la moderne. Car la vénération 
que mes Mair,esm ont mfpiree pour les écrits de ces grands Perfonnages me 
les ayant toujours fait lia avec rcfpea, je n’ay jamais eu la penfée qu'on v 
pult rien tiouver , qui ne fuit appuyé lur de très- bonnes raifons, & j’ay prefumé 
que s il y a quelque chofe qui ne s'accorde pas avec celles dont le vulgaire elt 
capable, ccs Aurheurs en ontdautres pardevers eux qui nous font inconnues 
&far lelquclles toute nôtre capacité ne nous fçauroic donner d’autre droit * 
que de les devinet il nous pouvons, pour en faire nôtre profit* 

Dans cette loüable prévention j'ay cherché ce qui pourroit avoir fait on- 
ces Autheurs fi célébrés ont négligé la precifion & l'exactitude qui manque 
aux delcnptions S C aux deffeins qu’ils ont donné au public s car enfin on ne 
peut pas dire que les mefures y foient juftes , ny que le goult & toutes les parti- 
cularitez ues originaux s'y trouvent exactement rapportées dans la vérité, puif- 
que la plufpart de ces choies font differentes dans les livres de chacun de ces Ar- 
chitectes, 8c qu ileft confiant que même avant mes remarques , qui font voir 
qu ils n ont pas dit les chofes comme elles font, ils s’étoient déjà démentis les 
uns ùC les autres. Il m etoi t venu d'abord dans l'efprit.que ces grands Autheurs 
n av oient pas juge qu une telle exactitude fufi d’aucune utilité j l’excellence 8c 
la beauté qui fait admirer les Edifices des anciens, lie dépendant pas des mi- 
nuties de ces proportions, 8c des autres circonftances de cette nature, fans 
lelquclles on peut dire que leurs ouvrages ne laiffent pas declatter, 8c depa- 
roifire avec toute leur grandeur, & toute leur majefié. Mais conliderant que 
ces Autheurs ont marqué toutes les proportions des parties , jufqu'aux plus 
petites 8c moins importantes : j’ay penfé qu’il falloir croire que ne s’accordant 
pas dans leurs mefures , il pouvoit y en avoir du moins un d'entre eux qui y 
cuit nus les véritables. Et cette exactitude de ces grands Maîtres à cotter tou- 
tes les mefures , femble faire entendre , qu’il y a des mifteres dans les pro- 
poi rions de 1 Aichiteéture , qu il n efi donne qu aux Sçavans de pénétrer > 8c 
que de même que dans le cours des Aftres,& dans les" Organes qui fervent 
aux plus nobles fondions des Animaux, il y a des mouvemens 8c des con- 
formations dont on ignore les caufes 8c les ufages, quoique l’on foie affeuré 
<ju il n y a rien dans ces Efires fi parfaits qui ne ferve à quelque chofe ; 

\ e P eut ^ a * l ‘ e au P' 1 lesScavans en Architecture, qui ont part auxfecrets 
e cette grande Maîtrefiedes Arts, font lesfeuls qui fçaehent le fin de ccs pro- 
portions ; 8c que s'il y en a quelqu'unes dont les raifons échappent à leur con_ 
noiffance, il faut juger par celles qu’ils ont découvertes, de celles qui ne 
ont pas encore trouvées, & efirc afieurc du moins que ces grands exem- 

P ^ que les anciens nous ont laiflez , ne feauroient être allez exactement 
imitez. 

Ma première intention a doncefté lors que j’ay entrepris de mefurcr avec 
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prccifion les antiquitez de Rome, de fçavoir lequel de ces Autheurs qui font 
en réputation dcvoit être fuivy , comme ayant donne les vcLitables mefures k 
Mais lors qu’étant fur les lieux j’ay employé tout le loin neceffaire pour être 
éclaircy fur ce doute, j’ay efté bien iurpris de trouver un autre eclairciflèment 
que je ne cherchois pas, qui a efté de voir que ceux qui ont melure jufqu’à 
prefent les Edifices antiques ne Ion pas fait avec precifion, & quil n’y a aucun 
de tous les defïcins que nous en avons , où il ne le trouve des fautes tres-confi- 
derables. 

Quoy que ce ne foit pas une grande louange , que d’avoir eu la patience de 
prendre toutes ces mefures , 8 C que la capacité des excelleras hommes qui ont 
ramalfé les dedans des Edifices antiques , 8 c quils nous ont expliquez avec 
tant de do&rinene foit pas beaucoup intereffee dans les defauts quon y voit, 
qui ne doivent être imputez qu a des Ouvriers qu’ils ont employezà ce travail, 
iefquels nont pû fçavoir que par conjecture, & par eftime beaucoup dechofes, 
pour être ou prefque inacceflibles parleur h auteur, ou cachées dans la terre dont 
elles étoient couvertes* je naurois neanmoins jamais eu la hardieffe de paroître en 
public, en une qualité aufti peu favorable qu’eft celle de réformateur desOuvra- 
ges generallement approuvez, fi je n’avois efté obligé d’obcïr à des Puilfanccs, 
ÔC de déférer à des approbations qui ont dû furmonter 6c mon inclination à ne 
me point produire, 5c la deftiancc que mon âge me doit raifonnab le ment faire 
avoir dans une entreprifc de cette importance. 

il eft donc à propos avant que de juger de ma conduitte fur l’édition de Cet 
Ouvrage, que l’on fçache avec quel efprit je lay entrepris; par quelle con- 
duite il a efté mis en l’eftat où il eft, 5 c ce qui m’a porté â le publier : car la 
vérité eft que je ne l’avois premièrement entrepris que pour mon inftruétion 
particulière. 

Monfeigneur Colbert Surintendant des Baftimens du Roy, pour exécuter 
le deflein que Sa Majefté a de faire cultiver les Sciences 8 c les Arts en fou 
Royaume , avec un foin, ôc par une magnificence digne de fa grandeur , 
ayant érably une Academie d’ Architecture dans le Palais Royal , où il 
y a des aftèmblées des Architectes du Roy. J’obtins en 1672. la per- 
miflion d’être prefent â ces conférences, où apres avoir pendant prés de deux 
ans profité des avantages qu’il y a d’entendre des perfonnes confommées dans 
toutes les connoiilances de l’ArchiteCture; je fus fur la fin de l’année 1674. 
envoyé à Rome avec les Académiciens que le Roy y entretient pour étudier 
l ’ArchiteCture, la Peinture &c la Sculpture ; je partis avec refolution de 
ne rien épargner pour me prévaloir d’une occafion fi favorable au defir 
ardent que j’avois de m’inftruire; &: me propofay d’employer dans ce voyage 
toute la peine &C toute la patience needfaire pour venir à bouc de ce de fie in : 
je ne manquay pas de matière. D’abord nous fûmes pris des Turcs qui nous 
menèrent â Alger , nous y retinrent prifonniers pendant feize mois , d'où 
ayantefté délivré par un échange que le Roy fit , je ne me trouvay point en- 
core à Rome dans la liberté que j’aurois pû defirer , pour étudier â ma ma- 
niéré ces excellens monumens de l’efpnc , &c du fçavoir des anciens, que 
j avois fouhaité de voir avec tant d’emprcf&ment , & que j’avois intention 
de connoiftre, 8 c d'examiner avec une ex a Clic u de qui ne m’étoit pas permife# 
Je voyois que pour deterrer ce qui cftoit caché , 6c pour approcher comme 
je voulois de ce qui eftoit élevé, il me falloir faire des depences , 6c medoti- 
ner des peines qui cftoient beaucoup au delTus de mes forces. Mon zele 
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neantiiioins & ma perfivermce furmonterent enfin toutes ces difficultez 
Car j ay trouve le moyen pendant feize mois que j'ay efté à Rome de defW 
moi meme tous ces anciens Edifices, dont j’ay levé les plans, & fait I« élcîadÔn 
&les profils, avec toutes les mefures que j'ay prifes exaôeœent, ayant obfcrvé 
!es contours des ornement dans leur gouft, & dans les differentes manières 
qui s y remarquent. J ay vérifié le toutplufieurs fois pour me confirme dan 
une certitude dont, e puffe «pondre, ayant fait foüiûer ceux qui eftoient en- 
terrez, & t dieilei des efchelles & autres machines pour approcher de 

ceux qui eftoient beaucoup élevés .afin de voird és & F ncJl . c , e c ° 

pas les hauteurs & les faillies de tous les membres ftailt en general qu'en part . 
culier jufqu aux moindres parties. ° ^ ^ ‘ 

Ayant communiqué ces deffeins à Meilleurs de l'Academie Royalle d'Ar- 
chiteélure , lois que , ay elle de retour, & à quelqu'autres perfonnes tres-in- 
telhgentes pour les examiner , ils m'ont témoigné de les approuver allez po c 
me donner la confiance de les prefenter à Monfeigneur Colbert , qui mW 
donna de les mettre en état d'être gravez par les plus habiles de ceux o, 
gravent 1 Architecte pour le Roy , & d'être imprimez : Voulant q J è 

afin que ticnnc «•«> * p- 

Dans la confrontation que je fais des mefures que j'ay prifes avec celles qui 
font marquées dans les Auteurs que j’ay déjà nommez , je fais deux claL 
de ces Autheurs, car Palladio , Labacco ScMonfieur de Cambray ont éta- 
b y des mefures prêches, avec lefquelles ils mefurent toutes les particules des 
Ba imens qu ils décrivent ; & Serlio n’en donne point : c’cft pourquoy j’av 
rapporte toutes les proportions des parties des Edifices qu'il a deflinez au 
diamettre qu il donne des colonnes, fupofant que ce diamettre a efté bien 
me ure s &c ,e compare les mefures qu'il donne , & les mefures des autres 
Autheurs aux mefures que j'ay prifes, lefquelles font de deux fortes - les 
unes font prifes avec le pied Panfien , que l'on nomme pied de Roy, dont à 
chaque plan aux élévations &: profils en petit j'ay chiffré les mefures d'un 
cote : les autres font prifes avec le diamettre du bas des Colonnes de cha. 
que Edifice, que je divife en deux modules, & chaque module en trente par 
ues : de forte que tout le Diamettre entier eft divifé en foixante parties ‘ le 
nombre defquelles j’ay chiffré à chacune des parties que j'ay mefuré, & l'ay 

rez & cZ e CÔCé , dU de fT P T l£S ,P r0fils “ S ralld i‘ «« a y toui mefu- 
fficz par le module, afin qu on puilfe confronter les proportions 

des uns avec les autres, & que les Etrangers en puiffent connoiftre les 
netuics. ] ay deftine tous les profils en grand fur lamefme grandeur de mo- 
ule, pour les pouvoir confronter à veüe d’oeil, fans qu’il foit befoindecal- 
culier les parties. 

On trouvera peut-eftre la grande precifion des mefures que je donne, avoir 
q que chofe d inutile ou de trop affedé, lorfquc par exemple je remarque 
que fur une longueur de neuf ou dix Toifes, quelqu'un des Autheurs que 
examine s eft trompe de fix où fept lignes : mais je n’ay pas crû que pour 
ta le reproche d une vaine oftentation d’exaditude , je dûlfe m abftenir 

fi-nfP 1 r Chof f y el,ÊS 5 UC i e les ay trouvées, puifque cette exaflitude eft la 
e chofe dont il s'agit îcy. Car s’il m’eft échappé en deux ou trois endroits 

ne 1 * l j* quelc l u . e reflexion fur les particularitez que j'ay remarquées , je 
ics donne point comme venant de moy 5 mais comme les ayant entendu 
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faire dans les conférences de l'Academie: & quoique ces réflexions foient 
fondées fur des opinions particulières à quelques uns de la compagnie , ôc 
non receues par les autres, elles m'ont allez touché 1 efpric pour ne me pou, 
voir empefeher de les rapporter en des occafions ou les exemp es c a pra- 
tiques des anciens fembîoient en quelque façon les appuie r, de telle forte 
neanmoins que la liberté demeure toute entière au Lefteur d en juger avec 
beaucoup de facilité , ayant devant les yeux les pièces fur lelquelles il doit 

Les deffeins que j’ay donnez reprefentent les Edifices en 1 eftat qu ils font , 
je n’ay point imité les Auc heurs qui ne te font pas contentez de les rellau- 
refj m ais qui les ont comme rebatlis tout de nouveau, compofant un grand 
Temple fur trois Colonnes qui en retient ; ôC fi j a y fupplte quelque parti- 
cules , comme des volutes ou des feuilles qui nvanquoient a des Chapiteaux, 
je ne l’ay fait que pareeque les particules femblables qui y relie ient , empe* 
choient de douter, que celles que je reilaurois , n eullent dié de la mefme 
maniéré que je les ay faites. 

Je n’ay parlé dans le titre de ce Livre que des Edifices de Rome, 
pareeque ceux des autres lieux que j'y ay joint font en fi petit nombre, qu ils 
11 e valoient pas la peine d’en faire un article a part. J ay mis cntemble 
ceux qui font de mefme efpece comme les Temples, les Arcs, les Théâtres, 
&les Amphithéâtres , les Bains, &c. Et l’ordre que j’ay fuivy pour les placer, 
cfi celuy de la grandeur & de la beauté des Edifices, plutofi que celuy de 
l’antiquité, qui eil une choie dont on ne convient pas fi bien ? & donc 
en n’a point de certitude. 
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NOTA 

T Outes les faillies desbafes, des chapiteaux, des entablemens & des profils de ce 
Livre , font à compter de la ligne qui pafie parle milieu des colonnes ou pilaftres , 
ainfi qu’il eft expliqué à la 18, page. 

Les corniches, 6 c autres moulures , qui ne font pas retour, ne lailïent pas d'eftre 
profilées en ce Livre , comme fi elles le fai foi en t , pour en faire connoiftre les profils , 6 c 
poury pouvoir mettre les chiffres des mefures , afin de n’eftre pas obligé de r-cpeter des 
deffeins fans necedité. 

Il ne faut pas s’eftonner fi les mefures, qui font examinées félon le module, nefe 
rapportent pas à celles des mefmes deffeins qui font examinées félon le pied de Roy, 
parce que lors que le diamètre des colonnes des deffeins des Auteurs , qui font examinés , 
tro P grand ou trop petit, il fait changer les proportions , lors qu’il eft réduit en 
Modules. 
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additions et favtes a corriger. 

P Atci. ligne 4 C.& par le deflus, /ÿKÇ&parledeffous. 

Page io. ligne 15. celuy de deflusdéplaift JifeX, celuy de deffas eft beaucoup ruiné & 

déplaift. 

Page 18. ligne 23. bombée , life % bombée par les codez. 

Page 11. ligne 5. vont au milieu du carré , il faut adjoufler : ce qui eft pratique pour 
faire que tous ces degrez ioientvus d unemefme façon dans chacun des carrez, ôe que 
les degrez qui font au bas des carrez , ne foient pas cachez par la faillie , qu’ils ont les uns 
fur les autres. Cette pratique eft examinée cy- apres dans l’Explication delà X VIIE 
Planche. 

Page 24. ligne 23. au deffous des colonnes , life % au deffus des colonnes. 

Page 28. ligne 13. par pardeffus , life% pardeffus. 

Page35.ligne3.de ces doux, life'z de ces doux de la me fme grandeur qu’ils font. 
Page 41. ligne 39, de la frize laquelle fait un , life% & de la frize qu’il joint par un. 

Page 48. ligney.reprefentationduhaut, life% reprefentation dufuft. 

Page 51. ligne 6 . il ne defligne , life% il ne deflinc. 

Page 57. ligne 9. a plus de faillies , lïfe ^ a peu de faillie. 

Page 84. ligne 1 1. donc les coftcz , life % dont les colles. 

Page 8r>. ligne pénultième , eft trop haute , of?e% eft. 

Page 88. ligne 47. deux quarts, life% deux tiers. 

Page 94. ligne 9. après auChap.6. du 4. Livre, il faut ad joufler : les feneftres fontauffi 
rétrécies parlehauc, & il eft à remarquer que leurs chambranles fuivent uniment le tour 
des feneftres par les coftez & par le haut, & pofent à cru fur l’appui par le dehors du 
Temple, mais par le dedans les chambranles ont des oreilles ou croflettespar lehaut& 
parle bas, &c tournent fous l’appui parle bas des croifées. 

Page 100. ligne 17. toute lice , lïfe % tout lice, ligne 3 3. parallèle , /i/ê^paralleles. 

Page 103. ligne z. qui font deffus labafe des colonnes , life Z qui font deffus , la bafe des 
colonnes. 

Page no. ligne 4. ce Te mpl e,//ye^ dans ce Temple. 

Page 148. ligne pénultième tortillées , li/ê% tortillé. 

Page 154 ligne 4. repetez au bas de la colonne. Il y a, life% repetez. Au bas de la 

colonne il y a. 

Page 177. lignes 12.& 13. avec les focles fous la bafe vingt pieds cinq pouces un tiers, 1 
le chapiteau & l’entablement, life^ aveclefocle fous la bafe &le chapiteau vingt pieds 
cinq pouces un tiers, & l’entablement. 

Page 193. ligne 16. à l’endroit marqué F & O , lïfe% à l’endroit marqué F & G, à 
la rnefme page ligne 3^.dofer life^j^oîtt. 

Page zio. ligne 13. comme il faut Jife^ comme elles font. 

Page 118. lignes 23. & 14. des petits harpons, life'^dc petites pattes. 

Page 138. ligne 7. de petits harpons , lift % de petites pattes. 

Page 2jr. ligne 7. de trois parties , lïfe ^ de trois pieds. 

Page 288. a U fin du texte il faut adjoufler : 

Palladio rapporte dans fon Ordre Tofcan quelques particularitez du premier Ordre 
de cet Amphithéâtre. Maisny le caradere , ny les mefures qu’il en donne , ne font pas 
véritables. Il met un feul filet au lieu des deux qui font au chapiteau fous ladoucinc, 
qui eft à la place de l’Echine. 11 met un cavet ou cymaife Dorique au tailloir qui n y eft 
point , & il met encore un filet fous la doucine du haut dé la corniche qui n’y eft point 
aulfi. Pour ce qui eft des proportions il faittousks filets de lamoitiéplus petits & plus 
délicats qu’ils ne font. 
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PRIVILEGE BV ROY. 

L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE FRANCE ET DE 
N A v A R R B i A nos amer & féaux Confeillers les Gens cenans nos Cours de Par- 
lement , grand Confeil , Mal fl: res des Requcftes ordinaires de noftrc Huftel Prevoft 
de Pans, Baillifs , Senefchaux leurs Licutenans Civils , & autres nos Jufticiers & 
Officiers quil appartiendra Salut. Le fieur Antoine Desgodetz Architede Nom a 
f aît : «montrer que pendant le fejour quil a fait à Rome, ilatres-exadement deffiné & 
inefure les Antiquitez qui y retient , dont il auroit fait les Explications , lcfquellcs il 
defireroit faire graver & imprimer fous les titres dé Edifias antiques de Rome , s'il en avoir 
nos Lettres de pcrmiflion fur ce neccffiaires. A ces caufes voulant favorablement traite» 
l’Expofant : Nous luy avons permis & accordé , permettons & accordons par ces 
Prefentes , de faire graver toutes les Planches ncceffiaires , & faireimprimer en Latin & 
en François ledit Livre en un ou plufieurs Volumes , en celle grandeur marae 
caraderes , & autant de fois que bon luy femblera , pendant le temps de vingt années 
entières & conlecutives , acommencer du jour quil fera achevé de graver & imprimer 
iceluy vcndrc&diftribucr par tout noftrc Royaume. Faifons défenfesàtous Libraires' 
Imprimeurs, & autres d’imprimer, graver, faire imprimer & graver ledit Livre iceluv 
vendre & diftribuer fous quelque prétexte que cefoit 3 mefme d’Impreflion étrangère 
fans le contcmemen t dudit Expofant , ou de fes ayans caufc , à peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits , trois mille livres d’amande , dépens , dommages & interefts ■ à 
la charge par ledit Expofant de faire graver &c imprimer ledit Livre fur de bon papier & 
en de beaux caraderes , fuivant le reglement de la Librairie & Imprimerie du i Juin 
1618 . regiftré en Parlement le neuvième de Juillet enfuivant, &d’en faire mettre deux 
Exemplaires en noftre Bibliothèque publique , un autre en noftre Cabinet des Livres 
de noftre Chaileau du Louvre, & un en celle de noftre tres-cher & féal Chevalier, 
Chancelier de France le fieur LeTellier;! peine de nullité des Prefentes. Du 
contenu defquclles Vous mandons & enjoignons faire joüirledit Expofant & fes ayans 
caufe pleinement & paifiblement, ceffant & faifant ceffer tous troubles & empèchemens 
contraires. Voulons qu’en mettant au commencement ou à la fin dudit Livre l’Extrait 
des Prefentes , & qu aux copies d’icelles collationnées par l’un de nos amez & féaux 
Confeillers Secrétaires foy foitadjouftée comme à l’Original. Commandons au premier 
noftrc Huiflier ou Sergent fur ce requis faire pour l’execution des Prefentes tous ades 
& exploits nece flaires , fans pour ce demander autre permiflion : Car tel eft noftre 
plaiiir. Donne’ à laint Germain le quatorzième jour de Janvier l’an de^race mil fix 
cens quatre-vingt-deux , &de noftre régné le trente-neuf. 

Par le Roy en fon Confeil , D’ A L E N C E\ 

A cheved imprimer pour la première fois , en vertu du prefent Privilège, le it. jour de 
Mars iC 8x. D * 

Registre fur le Livre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris % le 30 . Janvier 
ifàt. fuivant ï Am si du Parlement du 8 . Avril 1653. & celuy du Confeil Privé du Roy du 
17. Février 1 66$. C. A N G O T Syndic. 
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De l’Imprimerie de JEAN BAPTISTE COIGNARD, Imprimeur 
& Libraire ordinaire du Roy, rue faine Jacques, à la Bible d’or. 
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LES EDIFICES 

antiques 

de ROME' 

m 

CHAPITRE I. 

2)^ Panthéon aujourd’huj nomme la Rotonde . 

OMM E cc Temple eft le plus entier & le mieux exécuté de 
ceux qui font reftezjufqu* anoftre temps, c cft par cet Edifice que je 
commence la defeription de ceux quefay mefurez. Il fut édifié par 
Agrippa gendre d Augufte qui le dédia à tous les Dieux 3 mais parti- 
culièrement à Jupiter le Vengeur & à Cibele ; on voit encore à la 
face du portique dans la frife cette inferipnon . 

M. AGRIPPA. I, F. COS. TERTIVM. FECIT. 

Le Portique ayant cfté ruiné par le tonnerre , fut refait par les 
Empereurs Severe & M. Aurelle , ainfi qu’il le voit par l’infcription qui eft fur les bandes 
de l’architrave i car dans la Supérieure il y a en petit cara&erc : 

IMP. CAES. septimivs. severvs. pivs pertinax. arabicvs. parthicvs. maximvs. 

PONT. MAX. TRIB. POT. XI. COS. III. P. P. PROCOS. 

Et dans la bande du milieu eh écrit , 

ET. IMP. CAES. M. AVRELIVS. ANTONINVS. PIVS. PEUX. AVG. TRIB. POTEST. V. COS. 
PROCOS. PANTHEVM. VETVSTATE. CORRVPTVM. CVM. OMNI. CVLTV- RESTITVERVNT. 

Le Pape Bonifiée IV. fous l’Empereur Phocas dédia ce Temple à Dieu fous le nom de 
a Sainte Vierge & de tous les Saints Martyrs. Deux colonnes du portique ayant cflé tranf. 
portées en un autre lieu , le Pape Urbain VIII. en les fit replacer & refaire leurs deux 

chapiteaux qui manquoient , fit reftaurer le frontifpice, aplanir la place & découvrir les 
eux dernieres marches d’enhaut, par lefqucllcs on monte au portique. Il fit aulli enle- 
ver les tirans & autres pièces de bronze qui choient reliées du comble , qui autrefois eftoic 
aufh couvert de bronze: cela fc voit écrit en deux inferiptions qui font fous le porrique 
aux deux collez de la porte en l’une defqucllcs on lit 

Pamheum adificium toto tenaram orbe celeberrimum ab Agrippa AttgujH genero impie Joui , cœïe- 
rïf(jue rmndacibtts Dus conficmttm, à Bonïfiacio IV, Pontifies } Defiarœ & Sanctis Cbrifli 

A 
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' Martyr, bus fié ikatum Vrbams V II 1 . Ports. Max. Unis ai campant atris ufimtmïh, 
exornavit & bond contigndttonc muni’Vit. 

An. Dom. i 6 jz. Pontif. I X . 

< ■ •„ « 

Et en l’autre coftc cft écrit: 

VrbanusVI IL Pont. Max. vêtu fias ahenei l demi dns reliquids in K aticanas columnas y & bclït - 
en tormenta confla r vit , ut ciccora inutilïd , çÿ* ipfi prope fia nid ignota , fieront in V. aticano 
Tcmplo A poflol ici fepitlcbri ornamenta , in HdàvidnddTCc infiïttwtntd publier fccuyitatis. 

An. Dom. 163 z. ‘Pontif. IX. 

"J* A Y fait vingt- trois Planches pour ce Temple, dont la première reprefentc le Plan tant 
du Temple que du Porche , que l’on appelle vulgairement le portique , avec les com- 
partimens du pavé de l’une &: de l’autre partie. La figure du Temple cil circulaire, 
ayant fept Chapelles placées dansl’épafifeur du mur, dont les fix des collez font fermées 
par des colonnes, & la feptiéme qui eft au milieu vis-à-vis l’entrée , eft ouverte ; ayant 
feulement deux colonnes en faillie aux co fiez. DcshxCtrppeltcsdcs coftez il yen a deux 
de chaque cofié qui font quarrées , & une en chaque milieu qui eft en demy rond , de mef- 
îne que la grande du milieu qui cft au droit de l’entrée. Plufieurs tiennent que cette Cha- 
pelle du milicua efté faite depuis que ceTemple a efté confacréà Dieu , mais les orne- 
mens qui y (ofit aufïi bien travaillez qu’au relie du Temple , font juger le contraire : & 
s’il y a quelque chofe qui puifle faire croire quelle n’a pas efté faite en tlieimc temps que 
le reftedu Temple, c’eft que les deux colonnes qui font aux coftcz font cannelées diffé- 
remment des autres, ayant un aftragalepofé lur la lace qui cft entre les cannelures; & que 
les moulures de l’entablement qui fait faillie lur ces colonnes, & qui fait ledemi cercle 
du dedans de 1 a Cbapp elle, ne s’accordent pas avec les moulures du relie de l'entablement 
qui fait le circuit du Temple ;quoy que les unes & les autres ayent les me fines profils & 
les mefmes hauteurs. Les piiaftrcs qui font aux coftez des fix Ch appelles des coftcz du 
Temple font quarrez en leur plan , ayant une face qui entre dans laChappelle, & qui re- 
garde la colonne qui luy répond. La ligne quipafle par le milieu du pilaftre, tend au cen- 
tre du Temple , comme aulïï les faces des demi-pilaftresqui iontaux angles rentrant des 
quatre Chappelles quarrées. Entre chacune de ces Chappelles il y a une efpçce de taber- 
nacle, orné de deux colonnes avec des piiaftrcs derrière, qui portentun fronton. Dans 
l’épaifleur du mur il y a des efpaccs vuides en forme de chambrettes , lefquellcs font voû- 
tées en niches, & il y en a trois l’une fur l’antre. Elles ont efté faites pour décharger la pe- 
fanteur des murs , qui ne laiflent pas d’avoir mefme force que s’ils cftoient maflifs,ccs 
chambrettes citant circulaires en la partie qui regarde le dedans. On encre dans celles qui 
font au rez de chauffée par le dehors ; au rang du milieu, on n’entre que dans celles qui 
font proche des efcaliers; celles d’en haut ont leur entrée fur la féconde corniche du dehors. 

Les compartimens du pavé du Temple font marquez dans le d elle in par des lignes 
ponctuées. Les bandes qui feparent ces compartimens font de marbre de couleur ifa- 
bclle & blanc jafpé,les bordures des quarrez font de porphire, & le milieu eft de mar- 
bre jafpé , qui de mefme que ce qui lert de bordure aux ronds , fe diftingue peu des 
bandes -, les ronds font les uns de porphire & les autres de granité, tous d’une picce al- 
ternativement polcz. Sous le portique les ronds font de granité tout d’une picce ; la ban- 
de du milieu, les bandes au droit des entrecolonnes & les marches font de marbre blanc. 
Le telle du portique eft pave de briques pofées de chan. Tout le corps de cet édifice eft de 
briques in cru fiées de marbre blanc par le dedans : 1 e portique l’eft aufli par le dehors, par le 
dedans , & par ledcllus,àla referve des grandes niches, ou l’on voir la brique: il y a appa- 
rence quelles eft oient in enfilées de ftuc. Les colonnes du portique font de granité tout 
d’une picce: il eft à remarquer que celles des angles eftoient plus grofles que les autres, 
fuivanc la réglé de Vitruve , &il y en aune qui cil reliée à fa place : mais deux de ces co- 
lonnes du portique ayant efté tranfportécs hors de leur place, puis replacées, comme 
nous avons dit cy-dcffus , le avoir celle de l’angle à main droite du portique & celle qui luy 
eft voifine par le flanc, i’archite&e qui les a replacées, n’y a pas pris garde, & a mis celle 
de l’angle à la place de l’autre. Il n’y a qu’un des efcaliers du portique qui ait des marches, 

l’autre 


1 
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i jutle n-' jamais elle finy Onpcutconnoiftrc par les mefures que j'ay coûtées fur le plan 
que le colonnes tant du dedans que du dehors ne font pas d'égal Omettre. Derrière ce 
Temp cil y a des ruines d un autre édifice, quel'on tient dire des Thermes d'Agrippa , 5c 

d HTiner J ? CnC0I | C r“ arra , chcmcn . s au mur vcrs ie bas du Temple -, je ne les ay point 

& i'ivf uTt^ 11 I S ° ntCn ^■ mez da t isdesmaifonsparciculicresoùronn , entre'point, 

CO cl du Temnlfl'’ ft° mmC n ftan ï ^ ' ’ P arce <JU ’ il rcft P ar lc haut - °n a opinion que le 

f e COnftlmc , lc premier & que l'on y a adjouité le Portique après 

f P T m I r ! 1 y / emarc l" c < J“ C dans Ics cfcallcrs du Portique le collé qui divers 

lc Temple luit la circonferer.ee du dehors du Temple, & que les murs de face des efcaliers 

d'en 1 ri fC “ CmCn 1 t lcmur du Temple fans aucune liâifon , & de maniéré qu'en beaucoup 

d cm oits on volt le jour au travers : cela fe peut obfcrver fur lc plan où la circonférence 

Templedl marquéeBfi. & qUatri ' me PlaDChc Cette fe P ara “° n d “ ^«e & du 

Palladio en fon quatrième livre d'Architedure a donné les deffeins de ce Temple Au 
plan .1 ne met des degrez que parle devant du Portique, que j'ay trouvé faire retour par les 

co cz. Aufli ne les mct-il,ainfi qu'il le déclaré, que par conjecture, parce qu'ils neiloient 

pas déterrez de ion temps. Le plan qu'il fait des efcaliers du Portique n'cft pas véritable 
il marque des marches a tous les deux, &il n'y en a qu'à un; il ne fait point d'entrée aux 
chambrettes qui font dans l'epaiffeur du mur au rez de chauffée. Pour les mefures il fait 1= 
diametttc des colonnes du portique trop périt de deux pouces , Ü fan l'entrecolonnement 
du milieu trop petit de quatre pouces, de les autres entrecolonnemens des coilczauflFtrop 
petits de cinq pouces un tiers : ce qui fait que toute la ftee du portique cft trop pente de 
quatre pieds quatre pouces. Il fait la largeur de la partie libre du milieu du Portique trop 
pente d un pied dix pouces ; la largeur du retrec.ffement du Portique vers l’entrée du Ten^ 
pie , cft auili trop petite d un pied ; il fait les grandes niches qui font fous le Portique non 

etrottes de iix pouces ; la porte cil aufii trop étroite de cinq pouces cinq fixiémes ,nl fait le 

dtamettre du Temple pat le dedans trop petit de deux pieds ; & le Portique beaucoup trop 

Fa défc '° n mp S & mefmC U n ' a pas dclTîné le pIan Commc dl la C 0ttf dan^ 

Scrlio quiadeffiné ce Temple a auffi fait beaucoup de fautes dans le plan, où l'on ne 
trouve aucune proportion ny au deffein , ny aux mefures qu'il donne: le plan des cfca 

dans l'epafffèul dumur! ’ & ” ma: ‘ !UC P ° int 1Wée ^ 
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6 DU PANTHEON. 

\ , ^ fcconde Planche contient la moitié du Plan au droit de l’ Attique , & la moitié du 
plan de la voûte avec fes compartimens. Dans la première moitié on voit le plan du pre- 
mier étao-e des loge mens qui font au deifus du Portique ,1e haut des C happe! les avec les re- 

neftres qui font dans Tactique pour les éclairer. L'autre moitié contient le plan dulecond 

éta^e des locremens qui font fur le Portique , & celuy des chambrettes pratiquées dans 1 e- 
paifTeur du mur, avec la moitié de T ouverture qui eft au haut de la voûte appellee 1 ce il du 
Temple, parce que c’eft par là qu'il reçoit le jour ^ cette moitié contient encore les com- 
partimens delà voûte. , 

Palladio & Seriio , parlent d*un corridor qui tourne au tour du Temple dans 1 epail- 
feur du mur au deifus des chapelles , qui ne fe trouve point» 



y' 





© Institut national d'histoire de l'art 





t 



I 



Iffpl || H| 
M ÈËmM 


: i,'y : i, 

ài 


Sj 


,' h ’ > , 


ïMp 

Mi) 


Wm> N 

ymxê 

%§5 


; S&Sgp® 

A-'-v 


V,- Ï** p _ v?-\ ■*' ':<- 1- • ’ ; 2 r "' : X, \ 

V-i 'Vj.?-; ■ v ' 

îkTÜ v. 

Jfe.#y iftiv-HC'î:-' ï-'-ï A 
, S ' . ' ' 

\ ■« y- k V î> ^ > 

r r^ V -, r ‘ - t " ^ \ --.■ 


mm 

m 


Hoilie 'du 


> an de la ‘Vanité 


■ £ V-\'l 

~‘S ' 7 '. J 

, ■ 


ût&à 


la» 


: .- . . 


V;W'\ 

■ ■ 


ylioitù du plan de lütt 






p fSï lj ) cffiÆ&â v ?â 

§feèx$ V- V WÆ&V;) ffl 

JSÉüWlË ■■M'. 'J ■■:■■' i'rW 


ï: .■■ ■■ ■> 

^ ;. î i\ ? - 

■:■■ ■■:■• ■■■:,■> 




' .-'' ' , ' 


... 

g : *é 






fd fa<i<Mfcr 




5 

n.é?/. 


Si) ejçodeiz^ deL 


DV PANTHEON À ROME . 


lk ChajtiUmij'c, 


\ 


\ 

! 

i 




/ 


© Institut national d'histoire de l'art 


10 


DU PANTHEON. 


T j A troifiéme Planche reprefcnte la face du Temple & celle du Portique. Pour ce qui 
eft du corps du Temple, il cft ceint de trois corniches les unes fur les autres; donc la fé- 
condé eft plus grande que la première, demefme que la troisième eft plus grande que 
la fécondé ; lès deux d’enhautont des modillons de pierre ; le refte de la corniche eft de 
brique de mefme que tout le corps du Temple en dehors ; & cette brique cft recouverte 
de ltuc en quelques endroits. Au deffus de la troifiéme corniche il y a une retraite de huit 
pieds onze pouces trois quarts , qui monte en glacis de dix- huit pouces & demy de 
hauteur. Sur cette retraite eft un focle de fix pieds neuf pouces , qui fait encore retraite de 
quatre pieds quatre pouces. Les joints des pierres qui couvrent ce foclcfont relevez par 
des rebords que les deux pierres font. Les degrez de la couppe font aufh en glacis , & leurs 
carnes font arrondies : ils font recouverts de plomb. 

Le Portique eft oétoftyle fyftyie , un peu élargi. La diminution des colonnes com- 
mence dés le pied : elles font de granité d’Egypte : les bazes , les chapiteaux & l’entable- 
ment font de marbre blanc: les modillons de la corniche ne répondent point aux colon- 
nes. Il y a deux frontons l’un fur l’autre, celuy de deffus dépi ait à quelques uns, parce qu*il 
ne fert de rien , qu’il ne couvre que la corniche & qu’il devroit du moins couvrir quelque 
petit avant corps. Scrlio ne la point deffiné dans l'un de dans l’autre de ces frontons : les 
modillons font à plomb, comme aufli les rayes de coeur de leur cymaife. Il y a un dou- 
ble modillon au fommet de l’angle du timpan, & il y a un modillon de moins au collé 
gauche qu’il n’y en a au droit , quia elle reltauré par le Pape Urbain VIII. delà longueur 
de fix modillons. Les oves de la corniche du timpan font dans une pofîtion moyenne en- 
tre la perpendiculaire à la pente du timpan , de la ligne à plomb. Dans le timpan d’enhaut 
il y a deux petites feneftres quarrées , qui donnent jour aux logemens qui font fur le Porti- 
que ; Dans le timpan dedeflous on voit plufieurs trous qui font conjecturer qu’il y avoit 
un bas relief de bronze attaché dans ces trous par des crampons. Lesinfcriptions qui font 
dans la frize dedans les bandes de l’architrave font gravées dans le marbre, en forte qu’il y 
a lieu de croire que dans ces graveures il y avoit des lettres de bronze, parce que les gra- 
veures font percées fort avant en quelques endroits, comme pour yfccllcr les crampons 
qui tenoient les lettres attachées. 

Palladio dans la corniche de la face du Portique où il y a vingt-trois modillons dans 
la moitié fans celuy du milieu, n’en mec que dix neuf. Il ne les fait point répondreaux mo- 
dillons delà corniche du timpan; Il met des modillons à la première corniche du dehors 
du corps du T emple ; Il mec deux ordres de pilaftres au deffus delà première & fécondé cor- 
niche dont il ne refte aucuns veftiges; Il met un efcalier fur la couppe pour monter juf- 
qu’en haut au droit du milieu de la face du Temple ; Il ne met point de cymaife au haut du 
focle de la couppe ; Il fait les degrez de la couppe tout quarrez ; Il marque des codes fur la 
couppe. Lamefure qu’il donne des colonnes du Portique cft differente en trois endroits. 
Audeffein de la face du Portique, les colonnes compris la baze& le chapiteau font trop 
hautes de trois pouces fept huitièmes ; à l’élévation du Portique , par le flanc elles font 
trop baffes de fept pouces & demy. Etau profil du Portique elles ne font trop baffes que 
de quatre pouces un quart. Il fait la hauteur depuis le rez de chauffée du Portique 
jufqu’au deffus de la première corniche du corps du Temple, trop grande d’un pied neuf 
pouces ; celle de dépuis le deffus de cette corniche jufqu’au deffus de la fécondé , aufli trop 
grande d’un pied huit pouces fept huitièmes. La hauteur d’entre le deffus de la fécondé cor- 
niche jufqu’au deffous de la troifiéme eft trop grande encore d’un pied cinq pouces trois 
quarts : Mais la hauteur depuis le deffus de la troifiéme corniche jufqu’au haut de la 
couppe fous la bordure de l’œil cft trop petite de onze pouces un quart. Le focle de 
la couppe eft trop bas de dix pouces deux tiers. Le premier degré de la couppe eft 
trop haut de trois pouces trois quarts. Le cinquième encore trop haut d’un pouce ; Il 
fait tous ces degrez d’une égale hauteur, &ily en a qui font plus grands que les autres de 
plus d’un tiers. La retraite du focle de la couppe cft trop grande de deux pouces trois 
quarts. La retraite du premier degré de la couppe par deffus le devant du focle eft trop 
grande de trois pouces un quart , & la largeur du fixiéme degré eft trop petite d’un 
pied deux pouces un quart. 

Scrlio 
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DIX PANTHEON. 

^j r îr° ? ^ P u * ntm * s fécond fronton qui cft au Portique, H fait plulîeursefcali ers 
par deflus la couppe en devant. Il donne à la colonne du Portique compris la baze& le 

chapiteau neuf pouces de trop 3 & il fait l’entablement trop bas de quatre pouces & 
dcmy. 1 ai 






<■ 



«i 


© Institut national d'histoire de l'art 








M* A GRIFFA* L 


WjrÜTWIi; 


' : ' :v:t; r : ' I ' ;::: 


M ? wï i . 1 ' ' I jT< \ ^ #r. 




Bmjplmj 






xk^wiUHT.ruVs tvi vj ^i ni^rî j^ r. j ^ a < : 1 1 wmm .»jLV4f ^ yÂ;.fi ‘4±K¥ » 

SÊSty Wiïïï M'frfrlfr t| ifpyÿM^ÏTfrfl WgfKKMi* 




IQ- 

m , m. 


ELEVATION DE LA FACE DV PANTHEON A RO ME , 


3^7 ptêbs $ poncMj 




Cf~* 

IP, 


Jî 4 


. . Æ<_ 


*£2) erÿ ob dit. 



ta thoiftt. 



Hy 


d e Ch a jfilL o } h J cal- , 





© Institut national d'histoire de l'art 










,4 DU PANTHEON. 

A quatrième Planche reprefcnte l’élévation de tout le temple avec le Portique 
par le flanc , où il faut remarquer que l’entablement d u Portique fait retour au deffus du 
premier pilaftre, 6c qu’il y a un modillon fous le larmier au droit du retour qui n eft que 
comme profilé. Que le derrière du Portique qui s’élève quarrement jufqu a la troifiéme 
corniche du Temple porte furie nud du mur dedeffous le Portique ou font les grandes 
niches. Que les pilaftres n’ont point de diminution 6e font cannellez. Qu on commen- 
ce à monter à l’efcalier qui eft fur lacouppe du deffus de la troifiéme corniche par derriè- 
re le petit mur marqué A , qui paroift de la hauteur du focle. Il fautfçavoir que de 1 autre 
cofté il y a un efcalier femblable, à lareferve qu’il n’a pas d'apuy ; Que les ouvertures qui 
font au deffus de la fécondé corniche font les portes pour entrer dans les chambrettes 
pratiquées dans l’epaiffeur du mur ; Que les arcs qui paroi ffent au corps du Temple font 
les voûtes des Chapelles 6c des chambrettes qui font continuées dans l’epaiffeur du mur , 
jufqu’à la fuperficic extérieure pour plus grande folidué ; Qu’il y aune porteau cofté du 
Portique pour entrer dans l’efcalier. 

Les pillaftres, leurs bazes & chapiteaux, avec l’entablement 6c l’entre deux des pilla- 
{1res du Portique font de marbre blanc -,1e refte du Temple eft de brique à lareferve delà 
baze qui régné au tour du Temple qui eft de marbre, 6c les modillons de la fécondé 6c 
troifiéme corniche qui font de pierre. L’Intervalle marqué B B, eftceluydontil eft parle 
dans l’explication de la première Planche , où il a efté dit que du dedans de l’efcalier on 
voit lt jour entre le T emple 6c le Portique , ce qui fait voir que l’on a adjoûté le Portique 
apres que le T emple a efté achevé. 

Palladio dansledeffcin du cofté du Portique ne marque point la porte qui eft à cofté 
du Portique pour l’efcalier , quoy qu’il 1 ait marquée dans fon plan. Il ne marque point 
auffi la porte qui fort fur la corniche au Portique, ny lafeneftrequi eft au deffus de la fé- 
condé corniche à cofté de la porte. Pour les mefures il fait la hauteur depuis le rez de 
chauffée du Portique jufqu’au deffus de la corniche du Portique fans la cymaifc , trop 
petite de trois pouces, 6c celle depuis le deffus de la mefme corniche fans la cymaife, 
jufqu’au dcffusdelapoinre de la corniche dutimpan, trop grande de cinq pouces cinq 
iîxiémes. Les entrecolonnes font trop petits de fept pouces, 6c rentrcpillaftre où eft l’en- 
trée de l’efcalier eft auffi trop petit de deux pouces un tiers. 
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J A cinquième Planche rcprefcntc le profil du Portique fur la largeur , ou il faut re- 
marquer que l’Architrave qui regne fous le Portique & qui porte fur les colonnes, fait 
retraitte fur lespilaftresde la moitié de la différence qu’il y a entre le diamertre du haut 
des colonnes &c la largeur de la face dupilaftre, qui eft la mefme par le haut que parle 
bas, La porte a trente- fix pieds un pouce un tiers de haut, & dix huir pieds quatre pouces 
un tiers de large: elle eft auffi large par le haut que par le bas : le chambranle a un peu 
plus qu’un huitième de la largeur de la porte : chaque montant du chambranle cft de 
deux pièces , & la traverfe cft d’une feule. Le chambranle pofe à cru & fans focle fur le 
pavé : Il eft de marbre blanc comme aufli la frize & la corniche qui eft au défi us , de me- 
me que les coftez qui font entre la porte & les pillaftrcs : la fnze cft à plomb par devant 
&c bombée par les coftcz. La fermeture de la porre cft de bronze corinthien appliqué 
fur du bois ; les bazes & les chapiteaux despilaftresôc la corniche decette fermeture qui 
eftoient auffi de bronze , ont cfté emportez , & il nerefte plus que le bois qni eftoit def- 
fotis \ le treillis qui eft par le haut cft de bronze fondu de l’épaiffeur d’un pouce. 

Le tombeau qui eft au bas de la Planche eft posé dans une des niches du Portique , 
comme on le peut voir au profil. L’on tient que c’eft le tombeau d’ Agrippa ; il cft depor- 
phire : le corps eft d’une piece& lesfuportsfontde deux autres pièces; Je l’ay deffinépar 
le bout, par le flanc & parle profil, pour en faire connoitre toutes les parties & leurs 
me fur es. 

Au deffein que Palladio donne du profil du Portique, il fait defccndreles grandes 
niches jufques enbas , quoy qu’il y ait dix pouces à dire qu’elles n’aillent jufquau pavé. 
Il fait la hauteur depuis le rez de chauffée jufquau haut des niches trop grande de cinq 
pouces & demy. il ne fait point la fnze qui eft audeffiis delà porte bombée comme 
elle i'eft. il fait paroître que les pillaftrcs de la fermeture de la porte n’avoient point de 
baze , & il paroit qu’il y en avoit U fait trois plattebandcs en maniéré de frize dans les 
efpaces qui font aux coftez *le la porte, & il n’y en a que deux. 

Serlio dans la description qu’il fait de ce profil, dit que l’Architrave qui porte furies 
colonnes fait faillie au droit des pilaftres de la moitié delà différence qu’il y a entre le dia- 
mettre du haut des colonnes & la largeur des pillaftres, ce que j’ay remarqué n’cftre pas, 
ainfi que je l’ay déjà du. Il fait tout le chambranle de la porte d’une feule piece qui 
cft de cinq pouces, ainfi que je l’ay marqué dans ma defcription. 
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{ i A flxiémc planche reprcfentc le profil , fur la longueur du dedans du T emple , & 

Le dedans du Temple , dont la hauteur eft égalé a la largeur, eft partagée en deux , 
une moitié eft pour le mur, 1 autre eft pour la voûte quia Ion plein ceintre en cul de 
fout. La partie que j’appelle le mur , eft divifée en deux autres parties inégalés , qui 
font deux ordres d’Archite&urc: Le premier eft le plus grand, qui eft pourtant moin- 
drequecehiy du Portique : il eft haut de quarante pieds deux pouces. On apuvoir parle 
plan qu’il y a huitmafïifs, & huit vuides entre deux, qui compofent lept Chapelles, 
avec le vuide de l’entrée. Or chaque maflif eft cantonné par deux pillaftres, entre lef, 
quels font des Tabernacles ou petits Autels i & chaque vuide eft fermé par deux colon- 
nes qui fouftiennent l’entablement , à la referve du vuide de la Chapelle du milieu , où 
les colonnes font à cofté; & du vuide de l’entrée, ou il n’y a point de colonnes. Les 
colonnes & les pillaftres pofent immédiatement fur le pavé: elles ont trois pieds cinq 
pouces de diamettre. Le fuft eft de vingt- fept pieds un pouce un tiers ; toute la colon- 
ne de trente-deux pieds cinq pouces cinq douzièmes i l’entablement de fept pieds huit 
pouces fept douzièmes. Le fécond ordre que quelques-uns prennent pour un Attique, 
^ qui proprement n eft ny un ordre ny un attique, cil compote d un giand pie-deitail, 
continu en manière de foubalfcmcnt , d un tics-grand entablement , 5l de pillaftres 
fort petits. Dans cet attique il y a quatorze feneftres par lefquelles le Temple n’eft 
point éclairé, mais dont quelques unes donnent du jour qui vient du dedans du Tem- 
ple aux Chapelles, au deffus defquclles elles font: Car les feneftres qui font au droit des 
maffifs , font feulement enfoncées de la largeur de leur tableau, Si l'ermees en manié- 
ré de niche carrée. Tout le jour du Temple vient de la porte, & d’une ouverture ron- 
de qui eft au haut de la voûte , que l’on peut nommer l’œil du Temple. Cette ouverture 
n’eft point couverte , &lcs eaux de la pluye qui tombent par là, font recueillies fur le 
pavé, qui eft un peu plus bas vers le milieu que vers la circonferance , de laquelle il y a 
une pente vers le centre environ d’un demi-pic fur onze toifes. La voûte a vingt-huit 
bandeaux traverfez par quatre bandes, qui forment cinq rangs de carrez enfoncez par 


devrez. 

O 


Au Portique les pillaftes fontcannclezfansrudenture. Les colonnes lont fans canne- 
lure , parce quelles font jafpées. L’Architrave paffe tout droit fur les colonnes, & par def- 
fus il y a des arcs en décharge, qui pofent au droit des colonnes, &foûciennent le mur 
qui porte le comble. 

Les colonnes du dedans du Temple font rudentées, quoy quelles foient de marbre 
jafpéj ce marbre eft îfabellc & blanc. Leur diminution commence des le bas. La ruden- 
ture eft allez particulière en ce que, ce qu’il y a de convexe aux cordes ou ballons , quand 
ils font faits à l’ordinaire , eft abattu en ccs colonnes , & ne laiile qu’une platte bande , qui 
à l’endroit de la rudenture emplit toute la cannelure à un tiers de pouce prés. Les bafcs& 
les chapiteaux font de marbre blanc , de mefme que les pillaftres, qui font aufli cannelez 
& rudentez. 

L’entablement qui eft de marbre blanc , paffefur les colonnes & fur les pillaftres, fins 
faire aucun reffault , fi ce n’eft fur les deux colonnes qui font aux collez de la Chapelle du 
milieu. En cet endroit de mefme que dans le vuide de l’entrée, l’entablement entre &£ 
foûtientun bandeau qui couppe Panique &les pillaftres qui y font. Il porte fur le vif du 
haut des colonnes, 5c fait retraite lur les pillaftres, delà grandeur delà moitié de la di- 
minution des colonnes. Lesmodillons ne répondent point au milieu des colonnes ny 
des pillaftres. 

Dans P Attique les pillaftres qui fie faille nt point fur le nu dumur,&qui n’enfontdi- 
ftinguez que par les couleurs differentes des marbres, font ft peu proportionnez avec 
l’entablement, & le p ié-deftail, que l’on a de la peine àappellcrunordrc cet affembla- 
ge mal ordonné de parties, lefquelles ne convenant point à un Attique, qui ne doit pas 
avoir les parties cflcnticlles d’un ordre , empefehent aufli que cette partielle puiffe cftre 

appellee 
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appcllée un attique ; ficen'eftqu'on fuppofe que c'en eftoitun autrefois , auquel on a 
depuis adjoute des pilaitres, un architrave ,& une frize. a 

t • ' LCS F, TT qU1 1° nt lc “ m P a ” in ’ cnt de h voûte y font enfoncez comme par devrez. 

qU1 To.,tl l U r CC j‘ re r uT f mpIe , a “ n 3Ç lcds dc hauteur , vont aumilieudu carré. 

,C il n V n u PS , K mp t baft ‘ de bri ^ ue incruftéc dc mar hrepar dedans ; à la vou- 
te n y a plus que la brique , 1 mcruftacion qui eftoit de ftuc eftant tombée : & il y a lieu 

miFouFft lcs “"" dbo ‘ entr ™P lls rozes de bronze dorée, fi l’on en doit juger 

P T ? ^ / , œl du T l™ dc a voutc > °ù l’on voir encore une corniche de 
bronze doree, & des harpons de bronze, où cftoit attaché le relie delà bordure. 

Palladio au profil qu’il donne du Portique & de l'entrée du Temple, met trois hau- 
tcurs de frifes, ornees aux entre- pillaftres du delfous du Portique, & il n'y en a que 
deux. 11 fait le deffus du Portique tout maffif, n'ylailTant qu'un petit paffage, & il y a 
des ogemens. 11 fait des compartiment en la voûte, au delfiis de l'entrée du Temple 
par c dedans, & cette voûte cft toute lice ; il met entre le pillaftre de l'entrée par le’ 

dedans, &le mur delà porte, un impolie plus bas que l'aftragale du haut des pillaftres 
qui n y elt point, ° t “ 
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X j A feptiéme Planche contient une moitié du profil , du dedans du cofté de l’en- 
trée, & l'autre moitié du cofté oppofitc, qui eft celuyde la grande Chapelle. Il y a à re- 
marquer dans le profil du cofté de l’entrée, que la voûte qui couvre l’entrcc, porte à 
plomb fur le vit du mur, & furmonte de trois pieds un pouce 6c demy, ce que le ban- 
deau ne fait pas-, car au lieu de defeendre à plomb fur le vif du mur , il continué fon con- 
tour, & vient pofer à faux fur la corniche, qui luy fert d’impofte; que la corniche & 
J’ Architrave qui font fur la porte de l’entrée, vont mourir contre les reins de la voûte, 
& contre la grande corniche de l’ordre, fins que cet Architrave qui effc au dc{fus de 
la porte comme un chambranle, defeende des deux coftez ; Que les grandes niches qui 
font les Chapelles, s’élèvent jufquau haut des feneftres de Panique, & quelles reçoivent 
du jour par cet endroit. 

L’autre profil fair voir de petits acroteres fur les colonnes qui font aux coftez de la 
principale Chapelle. Dans l’un 6e dans l’autre profil, il faut remarquer un Architrave 
qui tourne dans les grandes Chapelles fermées de colonnes, qui cft placé au dclfus des 
niches carrées qui y font. 

Dans le loubalfemcnc de Tactique, il y a écrit en grands chara&eres , au cofté droit- 
LAVS E I V S IN ECCLESI A S AN CT O RV M. 

Et au cofté gauche. 

EAVDATE DOMINVM IN SANCTIS E~IVS. 

L Aftragale du haut des colonnes régné tout autour du Temple 6e dans les Cha- 
pelles. 

Palladio ne met point 1 Architrave qui régné au déifias des niches des fix grandes 
Chapelles. Il ne met point aulliles acroteres qui font au dclfous des colonnes de la prin- 
cipale Chapelle. Il fait la colonne avec la baze 6c le chapiteau trop haut defixpouces, 
T entablement trop petit d’un quatrième de pouce ; il donne à la hauteur de Tactique 
pris fans l’entablement, trop de quatre pouces & demy, & à fon entablement trop peu 
d’un pied huit pouces cinq fixicmes. Il fait la hauteur depuis le rez de chauffée, jufquau 
défi us de la petite corniche , qui régné fous les niches des grandes Chapelles, trop gran* 
de de tiois pouces cinq huitièmes ; le diamètre de 1 œil du Temple eft trop petit de deux 
pieds neuf pouces un quart. 

Scrlio fait le fuft des colonnes tiop haut de fix pouces cinq fixiemes, Tentablementeft 
aulfi trop haut d’un pied huit pouces 6c demy , le foubaflement de Tattiqueeft trop bas 
d’un pied onze pouces un fixiéme, la hauteur entre le deftus du foubaflement ,& le 
de (Tou s de l'Architrave de Tactique eft trop grande d’un pied huit pouces 6c demy ; l’en- 
tablement de Tattiqueeft trop bas d’un pied un pouce deux tiers ; la hauteur de la voûte , 
depuis le deflus delà corniche de Tattique , jufquau haut , fous l’ouverture de Tceil cft 

trop petite de trois pieds cinq pouces , 6c le diametrre de Tceil eft trop petit de'deux pieds 
trois pouces un tiers. r 
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j A huitième Planche reprefenteen grand le profil de l’entablement , le (office du 
larmier , Sc la face & le profil par le milieu du chapiteau des colonnes du Portique. 
3’ay déjà remarqué que les modifions de la corniche ne répondent pas au droit du 
milieu des chapiteaux des colonnes; ils ont encore cela de particulier que chaque rao- 
dillon a une table quarréepar derrière. Les denticules ne font point caillez ; les ban- 
des de l’architrave font un peu plus baillantes par le bas que par le haut ; au chapiteau 
des colonnes les tuyaux des refends des feuilles ont un petit canal cr eu fe dans le milieu ; 
le refte fe peut connoiftre par le deffein. Il faut remarquer quen tous les deffeins de 
ce livre, je divife le diamettre du bas de la colonne en deux modules , & chaque mo- 
dule en trente parties , de forte que le diamettre entier eft de foixantc parties , avec 
lefquelles parties j’ay chiffré tous les profils en grand : & fi l’on veut fçavoir combien 
de modules contiennent les grandeurs que l’on trouvera cftre chiffrées par parties , il les 
faudra divifer par trente. 

Les mefures des faillies tant en ce profil qu’en tous les autres de ce livre , font à con- 
ter de la ligne qui paffe par le milieu de la colonne prolongée tant qu’il fera befoin, 
laquelle reprefente l’axe de la colonne : par exemple au haut delà colonne ilyavingt- 
fix un (même, l'on doit entendre que le demy diamettre du haut de la colonne eftde 
vingt-fix parties un fixiéme, & que tout le diamettre entier eftde cinquante deux par- 
ties un tiers qui vallenc un module vingt-deux parties un tiers ; de mefmele nud delà 
fnze eftant chiffré vingt- fix& demy , l’on doit entendre que le devant de la frize eft 
diftant de vingt-fix parties &c demy de cette ligne du milieu de la colonne, & quelle 
a faillie d’un tiers de partie par deffus le nud du haut delà colonne &ainfi des autres. 
De maniéré que pour fçavoir quelle faillie un membre a par pardeffus l’autre ; il faut 
fouftraire le moins Caillant de l’autre : par exemple pour feavoir quelle faillie le larmier 
de la corniche a par deffus la frize , il faut fouftraire vingt-fix & demy de foixante- 
neuf trois quarts, Sc il reftera quarante-trois parties un quart qui fera la faillie; ce qui 
doit eftre entendu de toutes les autres mefures. 

Palladio dans les profils en grand qu’il donne des membres du Portique, fait au cha- 
piteau des colonnes les cannaux des tigettes tournez en fpi raie , qui font toutes à plomb ; 
& les grandes volutes qui ne font que toucher le tailloir , il les fait monter plus haut 
en force que le tailloir les pénétré. Il fait joindre la frize par un congé avec le lifteau 
du haut de l’architrave , quoy qu’elle y foit jointe quarrement. A la corniche , il mec 
des dards entre les oves ou il y a des feuilles d’eau. Pour les mefures , il fait le chapi- 
teau trop haut de deux parties trois quarts, il fait lesmoicnncs feuilles trop hautes d’une 
partie un tiers ; & les grandes d’une partie un dixième : les volutes font trop baffes de 
quatre parties , & le tailloir trop haut d’une partie un tiers. Il fait l’architrave trop bas 
d’un tiers de partie , & il ne proportionne pas les moulures entr’ellcs : il fait la bande 
inferieure & l’aftragale du haut de la bande fuperieure trop bas chacun d’un quart de 
partie : le talon entre la bande du milieu , & la fuperieure eft auffi trop bas de cinq 
huitièmes de parties , & la bande du milieu & la fuperieure font chacune trop baffes 
d’une demie partie: il fait les bandes de l’architrave à plomb , qui font plus Taillantes 
par le bas que par le haut ; la bande du milieu eft trop peu baillante d’un tiers de par- 
tie, & la fuperieure d’autant. Il fait tout l’architrave trop Taillant d’un quart de par- 
tie. La frize eft trop haute de deux parties & demy , & la corniche d’une partie cinq 
douzièmes : l’aftragale fous les oves , & le filet fous le larmier font trop bas ; Il fait 
toute la corniche trop (aillante de trois parties un fixiéme. Il fait la bande des denti- 
culcs à plomb, & elle eft plus Taillante par le bas que par le haut. Le front des modil- 
Jons eft trop eftroit de trois quarts de partit: , & la diftance entre deux trop otande 
d’une partie & demy. 

Serlio fait le chapiteau trop haut de trois parties , l’architrave trop haut de trois 
parties, la frize trop haute de huit parties, & la corniche trop baffe de feize parties. 

Monficur de CÎiambrayen Ton parallèle de l’Architedure antique avec la moder- 
ne donne les profils en grand des membres de ce Portique. Pour ce qui eft du cha- 
piteau 
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piteau des colonnes , il femble quil a efté delïigné d’invention : Car il ferre trop le 
galbe des feuilles par le milieu ; il fait les cannaux des tigettes tortillez: Il refend les 
feuilles aune ment qu elles ne font; il ne fait point les petits cannaux qui font aux émi- 
ncficcs ou tuyaux des refends ; iî fait les ceintures & les fleurons des tirettes tout autre- 
ment qu elles ne font , de mefme que le petit fleuron qui porte la roze du rail loir. Il 
incorpore les volutes angulaires , & elles confervcnr leur feparation eftant feulement 
jointes par une pente traverfe. Il met une feuille d’eau renverfèe par ddfusles grandes 
volutes , au heu d’une feuille de refend ; à la corniche il n’obfcrve pas que les patenô- 
tres de 1 a lira gale qui eft fous les oves , ont un rapport régulier avec les oves. Il met un 
dard entre les oves au lieu dune feuille. Aux renfoncements du foffitc du larmier ou font 
les rôles > il met une gueule dioitepourfervir de bordure au lieu d’un quart de rond; il 
fait joindre la frifeparun congèavec l’architrave. Quant auxmcfures il fait tout l’ordre 
trop bas de douze parties &dcmy ; il fait le fuft de la colonne trop bas de vingt par- 
ties & demy; il fait le diamettre du haut trop grand de deux tiers de partie. La faillie 
de I’aftragalc de la colonne eft trop grande de trois quarts de partie. Le chapiteau cft trop 
haut de deux parties un quart ; il fait le tailloir du chapiteau trop haut d’un quart dépar- 
te* il donne uop peu de faillie aux feuilles moyennes de deux parties un quart, & aux 
grandes de cinq fixiemes de parties. Il fait tout l’entablement trop haut de cinq parties 
trois quarts; 1 architrave eft trop haut d’un quart départie; les moulures n’en font point 
avec leurs véritables proportions , i’aftragale de defflu la bande inferieure eftant trop bas 
d un quart de partie. Le talon d’entre la bande du milieu & la fuperieure eft trop bas de 
trois quarts de partie; & Iaftragale de deffus la bande fuperieure eft aufli trop bas de trois 
huitièmes de parties; la bande du milieu eft trop haute de cinq douzièmes de partie , & la 
luperieure encore trop haute d une partie. Le talon du haut de l’architrave eft trop haut 
d un iixicme de partie ; le bas de l’architrave trop faillanr par deffus le haut de la colonne 
dune partie un lîxiéme ; il fait la frifetrop haute de trois parties & demy, la corniche de 
deux partie, & les moulures n’ont point leurs proportions ; car le filet du bas de la cor- 
mené & celuy de deflus le larmier lont chacun trop bas d’un ftxiémc de partie; i’aftra- 
gale fous es oves eft trop bas defept douzièmes de partie, &le talon qui fertde cymaife 
aux modulons encore trop bas de trois huitièmes de partie : le talon du bas de la cor- 
niche eft trop haut d’une demie partie; la bande des denricules, le filet de deffous & la 
bande des modifions lont aulfi chacun trop hauts d’un quart de partie ; le quart de 
rond eft trop haut d’un tiers de partie , & le larmier d’un fixiéme de partie 
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Ï j A dixième Planche reprefente en grand les parties des pillaftres du Portique , 
fçavoir la baze, le plan du chapiteau renverfé , la face du chapiteau & fon profil par 
le milieu & la baze qui continue aux entrcpillaftres de delfous le Portique. Les pilla— 
ftres font cannelez de fept cannaux à chaque face, & fur l'angle qui c ft abattu de la 
largeur d’une cofte , ils ont un aftragale qui fe termine en maniéré de feuilles d’eau 
par le haut &par le bas. Les feuilles du chapiteau ont comme aux colonnes un cannai 
fur les tuyaux de leurs refends. La levre du haut du chapiteau fous le tailloir eft bom- 
bée, de forte quelle eft plus Paillante par le milieu que par les coftez. 

Palladio fait dans la baze le tore fupericur trop haut de cinq douzièmes de partie , 
les deux aftragales avec leurs filets enfemble aufïi trop hauts de trois quarts de partie, 
le tore inferieur eft trop bas de trois huitièmes de partie, & lotie inferieur d’un quart 
de partie; le plinthe eft trop peu faillancde deux parties un douxiémede chaque co- 
pié, & 1 orle du bas du piîlaftre auffi trop peu Taillant d’une partie trois quarts de cha- 
que cofté. 
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J J A treziéme Planche rcprefente l'clevation de la moitié de la porte ou huis, fou 
plan& f° n profil , un bout de profil en grand de fes bordures, de Tes panneaux & de 
fes frizes , avec les profils & les faces de fes doux. Cette porte ainfi qu’il a efté dit , 
eft de bronze corinthien appliqué fur du bois. 

Les pillaftres de cette porte font diminuez par le haut , & leur diminution com- 
mence dés le pied ; ils ne font qu’un affemblage avec la corniche & le treillis du haut, 
lequel eft auffi de bronze fondu de lepaifTcur d’un pouce. Les doux A B font pofez 
alternativement fur les montans & traverfes de la porte , le clou A eft pofé ou font 
les plus grands dans la figure entière de la porte ,&Ie clou B eft placé où font les plus 
petits ; le clou C eft place dans les trois frifes; ils font auffi de bronze comme le refte; 
dans les panneaux d en bas il y a de petites tables avec des médaillés au dcfTus. Je ne 
les ay pas deftignez , parce quelles ne font pas antiques. Les delfeins & profils de cette 
planche font mefurez avec le pied de Roy. 
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X-jA quatorzième Planche contient la baze, la face & le profil parle milieu du cha- 
piteau des colcnines , & l’entablement de l'ordre du dedans du Temple avec le foffice 
du larmier de la cqrniche. La hauteur du Plinthe des bazes des colonnes eft remar- 
quable à caufe de fa petite {Te , n’ayant pas la moitié de ce qu’il doit avoir , ce qui four- 
nit encore une conjecture pour appuyer 1 opinion que l’on a que le portique a efté 
adjoufte long-temps apres que le Temple a efté achevé; y ayant apparence que quelque 
railon que 1 on ne fçaic point , ayant obligé de faire le pavé du Portique à la hauteur 
qu il cft î on a cCle contraint d enterrer les deux tiers du plinthe des bazes pour avoir 
le pave du dedans du Temple de me fine hauteur. Je me fuis confirmé dans cette pen- 
fée par la vérification que j ay faite que le relie de ce plinthe eft actuellement enterré 
fous le pavé ; car j’ay trouvé que le plinthe eft entaillé en forte que le pavé entre dedans 
environ d’un demy pouce - cequilefaitparoiftrepofé fur le pavé,quoy qu’il defeende 
cinq ou fix pouces plus bas. Le contour des Icônes de la baze defeend plus bas que le 
haut des orles qui font deffous , de mefmc qu’au Portique. Aux chapiteaux il y a aufii 
des canaux crcufcz dans le milieu des tuyaux des refends des feuilles ; l’architrave 
porte fur le vif des colonnes, & en retraitte fur les pillaftres; les modifions de la cor- 
niche ne répondent pas non plus qu’au Portique fur le milieu des colonnes; & les autres 
ornemens de la corniche ne répondent pas les uns au droit des autres ; la bande des 
modifions eft plus Paillante parle haut que par le bas, ce qui la fait paroi ftre plus haute; 
derrière les modifions il y a une table quarrée comme au Portique; au foffice du larmier 
les modifions qui tendent au centre du Temple, font plus étroits par le front que par 
derrière , de mefme que les efpaces entre les modifions ; les faillies des moulures de 
l’architrave & de la corniche lèvent par le devant , comme je l’ay obfcrvcau deifein , 
peut-eftrcpoLir réfléchir le jour qui vient du pavement, afin que les membres paroi (Tent 
plus diftingués les uns des autres ; les bandes de l’architrave font plus faillantes 
par le bas que par le haut , apparemment pour recevoir le jour qui vient de l’œil du 
Temple. 

Le diamettre du bas de la colonne eft de trois pieds cinq pouces , duquel on a fait 
deux modules divifez chacun en trente parties avec lefquelles font mefurez tous les mem- 
bres du dedans du Temple, à la referve de ceux des petits Autels qui ont leur module 
particulier fait du demy diamettre de leur colonne. La hauteur delà baze cft de vingt- 
cinq parties un quart ; la hauteur du fuft de la colonne eft de quinze modules vin?t- 
fix parties ; la hauteur du chapiteau eft de deux modules huit parties & demy ; le relie 
des mefures fc peut connoiftrc par les chiffres ; les faillies font à compter de l’axe de 
la colonne prolongé tant que befom eft, comme j’ay déjà averti ; la diminution delà 
colonne commence dés le bas , comme je diray çy-aprés. 

Palladio aux profils en grand , qu'il donne des membres du dedans du Temple, fait 
lesmefmes fautes qu’il a faites au Portique à l’égard des canaux des tigettes qu’il fait tortil- 
lez, & à l’égard des volutes qu’il fait monter dans le tailloir de la frize laquelle fait un 
congé fur l’architrave ; il a encore manqué au foffitc du larmier de la corniche , où il taille 
des oves fur le quart de rond, qui fert de bordure au renfoncement des rozes, lequel cft 
fans fculpture. Pour les mefures , il fait la baze des colonnes trop baffe d’une partie trois 
quarts , & trop Caillante d’une partie un quart de chaque collé , & il fait le plinthe & 
le tore inferieur chacun trop bas d une demie partie. Il ne donne pas au chapiteau la 
hauteur qu il a , ny la largeur qui fc trouve au diamettre du haut de la colonne ; il fait 
les feuilles trop hautes , celles du premier rang de deux parties un fixiéme, & les gran- 
des d une partie & demy. Les volutes angulaires font trop baffes de deux parties onze 
douzièmes , & le tailloir eft trop haut de deux parties fept douzièmes. L’architrave eft. 
rrop bas dune partie deux tiers , ôc trop Caillant d’une partie cinq douzièmes : Il en. 
fait toutes lesbandesà plomb & trop hautes ; l’inferieure l’eft d’un fixiéme départie; la 
moyenne d’un tiers de partie , & la fuperieure d’un quart de partie. Il fait les aftra- 
galcs trop bas, l’inferieur l’eft trop de cinq douzièmes de partie , le moyen de deux tiers 
c partie , le talon de la cy mai le d enhaut cft trop bas d’une partie trois huitièmes. La 
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frize a fa jufte hauteur; mais la corniche eft trop haute d’onze douzièmes de partie, & 
les moulures font mal proportionnées , le talon du bas eftant trop bas d un tiers de 
partie, La bande des denticules &c le quart de rond fous la bande des modillonseft 
chacun trop bas de cinq douzièmes de partie ; la grande cymaife trop haute dune 
partie cinq vin °t- quatrièmes, &ile lifteau denhaut de mefme que le larmier trop haut 
chacun de cinq douxiémes de partie. Il en eft de mefme des faillies que des hauteurs; 
car il fait la bande des denticules trop peu faillante d un fixiemc de partie ; le nu de 
la bande des modillons par deftus la bande des denticules trop faillant de cinq vingt- 
quatrièmes de partie ; la faillie du larmier par defïus la bande des modillons eft trop 
petite d'une partie j &le lifteau du haut de la corniche trop faillant par deifus le larmier 
d’onze douzièmes de partie. 

Serlio obmet l’aftragale qui eft fous le talon de 1 architrave , & 1 aftragale qui eft 
fous le talon du bas de la corniche ; il fait la baze des colonnes trop haute de cinq par- 
ties ; lefuft de la colonne trop haut de dix parties; la hauteur du chapiteau eft jufte , 
mais l’entable ment eft trop haut d’un module ; 1 architrave pour fa part a trop de fept 
parties un quart, la ftize de fept parties cinq huitièmes, &c la corniche de quinze parties 
un huitième; les faillies font aufti trop grandes à proportion. 
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La quinziéme Planche contient deux dcffdns du chapiteau des colonnes de l'ordre 
du dedans du Temple , fçavoir celuy du chapiteau rcnvcrle & celuy du melme chapiteau 
vu par l’angle. Au chapiteau renverfé la ligne tirée d’un des angles du tailloir al autre, 
termine la faillie de 1^ roze du milieu du tailloir. Au chapiteau vu par 1 angle 1 on 
■peut connoiftre les mefures des differentes faillies du contour du galbe des grandes 
feuilles ; les volutes du milieu defeendent plus bas de cinq douzièmes de partie que 
celles des angles ne montent pas jufques à la levre du vaze du chapiteau. 

Palladio ny Serlio n’ont point obfervé cette derniere particularité ainfi qu’ilfevoit 
par leurs figures 
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V* 

j A feizieme Planche contient trois deffeins du chapiteau des pillaftres de Pordrc 
du dedans du Temple ; fçavoir le plan du chapiteau renveifé, fa face &c Ion profil par 
le milieu. Ces pillaftres font aufli larges par le haut que par le bas. Ils lont cannelcz 
de neuf canaux à chaque face : & cela fait que les canaux ne font pas plus larges 
que ceux des colonnes > amfi qu’il arrive lors qu’il n’y en a que fept. Il y a des canaux 
ereufez iur les tuyaux des refends des feuilles du chapiteau comme aux chapiteaux 
des colonnes ; la levre du vafe ou tambour du chapiteau laquelle eft immédiatement 
fous le tailloir eft bombée en ion plan y de forte qu’elle eft plus faillante par le mi- 
lieu que vers les angles. 
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H j A dix-feptiéme Planche reprefen te la baze qui régné coût autour du Temple par 
le dedans; la petite corniche qui régné ious les renfoncemens ou niches des (^gran- 
des chapelles ; l’architrave qui régné par le dedans des mefraes chapelles au deflus des 
renfoncemens; l'entablement qui traverfe le deflus delà porte par le dedans du Tem- 
ple ; la moitié du plan d’une colonne par le bas ; la proportion des colonnes & le con- 
tour de leur diminution; le prohl le foffite de 1 architrave qui porte fut les colon- 
nes au droit des fix grandes chapelles , avec la reprefentation du haut d une colonne 
pat une ligne ponctuée, &du plan d un pillaflre avec une partie du mut qui retourne 
dans la Chapelle. 

Dans la moitié du plan de la colonne on peut obferver qu il y a des plattebandes 
qui remplirent prefque les canaux , cela eft ainfi jufqua la hauteur de cinq modules 
huit parties & demy. Par deflus cette hauteur ces plattebandes font coupees en talus 
de la hauteur de trois parties un quart; les canaux n ont pas la protondeur de la moitié 
de leur largeur, &c leur contour eftune portion de cercle. Dans la proportion des co- 
lonnes il faut remarquer que le contour de leur diminution, quielt en ligne convexe, 
commence dés le bas , d'où ayant diviie julqu’au haut toute la colonne delpace en 
cfpace de la hauteur d'un module , il fe trouve que tous les diamètres iont differents , 
ainli qu'ils font chiffrez. On pourroit par ce moyen , fi l’on vouloir, donner a une co- 
lonne un contour pareil à celles du dedans du Panthéon ; cette maniéré de diminuer 
les colonnes dés le bas eft fort en ufage parmi les anciens *, je l’ay trouvé telle en tous 
les Edifices antiques que j’ay mefurez, excepté au Temple de Veliaa Tivoli ,a l’arc de 
Conftantin à celuy de Septimius , où les colonnes iont auffi groflesau tiers de leur 
hauteur que par le bas. Pour ce qui cil du renflement des colonnes, je ne lay trouvé 
nulle part. Dans le foffite de l’architrave qui paffefur les colonnes qui ferment les Cha- 
pelles , on peut voir comment l’architrave porte fur le vif des colonnes par le haut & en 
retraitte furies pillaftres, Se de quelle maniéré il retourne par le dedans des Chapelles. 

Tous les profils de cette Planche iont mefurez avec le module des colonnes de l’or- 
dre du dedans. 
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;o DU PANTHEON. I 

B i A dix-liuiticmc Planche rcprcfcntc une partie de 1 élévation de 1 attique du de. 
dans du Temple, 8c les profils en grand defes membres. Il faut remarquer que le fuft 
des pillaftres , 8c les panneaux & compartimens qui font entre deux, n ont aucune fail- 
lie fur le nu du mur , 8c qu’ils ne font diftinguez que par les couleurs des marbres difh 
ferens dont ils font faits : les bazes mefme 8c les chapiteaux ont il peu de faillie qu’ils 
ne font quen bas relief j les trois bandes de l’architrave n’ont point aufti de faillie Tune 
fur l’autre, n’eftant distinguées que par leurs couleurs. Toutcét attique e fl donc coin- 
pôle de quatre fortes de marbre, fijavoir de marbre blanc, de marbre iiabellc, de por- 
phyre , & de ferpentin. Les parties faites de marbre blanc , lont le loubaflement , les 
focles,les bazes, 8c les chapiteaux des pillaftres, le champ des compartimcns , le cham- 
branle &c la corniche des croifées, les bandes inferieure & fuperieure, 8c la cymaife de 
l’architrave, & la corniche de l’attique. Les parties faites de porphyre , font les pilla- 
ftres , les frizes d’entre le chambranle 8c la corniche des croifées , les ronds de deflus 
les croifées , 8c ceux d’entre les panneaux qui font entre les pillaftres du milieu. Les 
parties faites de ferpentin , font les panneaux couchez du haut & du bas des autres 
entrepillaftres , la bande du milieu de l’architrave , les petits panneaux montans 
aux coftez des cercles de l'entrepillaftre du milieu , les bordures des grands pan- 
neaux des autres entrepillaftres , 8c les bordures des petits panneaux quarrez du deflus 
des croifées. Les parties faites de marbre ifabelle , font le dedans des panneaux du 
deflus des croifées ; la bordure du grand panneau de l’entrepillaftre du milieu , 8c les 
grands panneaux des autres entrepillaftres. Danscct attique de mefme que dans le grand 
ordre du dedans du Temple, les faillies ou (ointes des moulures ne font point la pluf- 
part a niveau, mais elles pendent en devant : les faces aufti quelquefois ne font point 
a plomb , mais inclinées en devant , ce qui eft fait apparemment pour diftinguer ces 
membres les uns des autres, &pour faire que leurs largeurs ou hauteurs parodient plus 
grandes quelles ne font. J’ay autrefois entendu traitter dans l’Academie Royale d’Ar- » 
chiteCture cette queftion du changement des proportions , fuivant les differens afpcéts 
que la hauteur ou l’éloignement peuvent donner aux membres des Edifices. Les opi- 
nions eftoient partagées ; car les uns fuivant les fentimens des Architectes modernes, 
difoient que c’cft en cela que confiftc toute la capacité d’un Architecte que de feavoir 
bien ménager ce changement qu’il faut toujours pratiquer. Les autres fuivant l’avis de 
Vitruve au fécond Chapitre de fon fixicmc livre , fouftenoient que cela ne ic doit faire 
que rarement ; les circonftances qui le peuvent permettre ne fe rencontrant que peu 
fouvent. Car à l’égard de la propofition generale du changement des proportions, ils 
difoient que le jugement dclaveué qui nefe trompe prefque jamais, rendoit cette pré- 
caution inutile , ainfi qu’il eft expliqué dans les notes fur l’endroit de Vitruve que je 
viens de citer j 8c mefme que le changement des afpeCts qui eft preique toujours libre 
pourroit fouvent rendre ce changement vicieux ; puifque fi par exemple l’inclinaifon 
en devant fait paroiftre une face affez large à une certaine diftancc , elle doit paroiftre 
trop large , fi l’on s’approche davantage. A l’égard des occafions de fe diipenfcr des 
règles ordinaires, on difoit qu’elles eftoient cres-rares , comme d’eftre contraint à n’a- 
voir qu’un leul afpect, ainfi qu’il arrive à ces figures d’Optiquc , dont les parties quoy 
que fans proportion parodient bien proportionnées , à caufe qu’on ne les regarde que 
par un trou ; & qu’c afin cette inclinaifon des faces mcfmes en toutes fortes d’alpeCts , 
faifoit toujours un fort mauvais effet quand il y avoit des angles qui la rendoient vifi- 
ble, 8c que cela ne fe pouvoir pratiquer que lors qu'il n’y avoir point d’angles , ainfi 
qu’il fe rencontre dans l’attique du Panthéon. Qif il y avoit lieu de croire que cet exem- 
ple pris dans un Edifice fi bien conduic,fi bien entendu & qui a tant d’authorité, avoit 
porté les Architectes à faire une réglé generale d’un exemple particulier , n’ayant pas 
pris garde à cette uniformité delà corniche , qui tournant 8c revenant en elle- mefme 
ne fait aucuns angles, ce qui eft une condition fans laquelle l’inclinaifon des faces eft 
vitieufe. Omonobftant cesraifons, jevoy que c’cft; une pratique généralement reçeue 
que de panchcr les faces des moulures, 8c de ne faire aucun ferupule defe difpenfer du 
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niveau 3 de l’aplomb , Sc des autres loix qui rendent les ouvrages réguliers , quand on 
e0 perfuade que ces changcmens peuvent produire quelque bon effet. 

Toutes les parties de cet attique font mefurées avec le module des colonnes de l’or- 
be du dedans du Temple. 

Palladio au deffein qu’il donne dccct attique, obmet la frize qui eft entre la corni- 
che & I e chambranle des croifécs : il ne defligne pas les comparcimens des entrepilla- 
ftres comme ils font; il met des ornemens de lculpture aux moulures de l’architrave de 
l’entablement qui n’en a point. Quant auxmefurcs il fait le foubaffement trop basdefîx 
pouces trois quarts; les petits locles fous les pillaftrcs trop hauts de quatre pouces cinq 
iïxiémcs ; le pillaftre avec la baze &c le chapiteau auffi trop haut de quatre pouces trois 
quarts ; 1 entablement trop bas d’un pied huit pouces cinq {ixiémes. 

Serlio fait auffi le foubaffement trop bas d’un pied onze pouces un fïxiéme ; il fait 
la hauteur encre le foubaffemenr & ledeffousde l’architrave trop grande d’un pied huit 
pouces & demy ; l’entablement de lactique auffi trop bas d’un pied un pouce deux 
tiers ; il met dans l’entablement de lactique un talon au lieu delà face du denticulequi 
y eft. 1 


Oij 
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^ jA dix-neuviémc Planche contient plufîeurs parties du dedans du Temple, feavoir 
la corniche j la frize ; la traverfe &c le montant des chambranles des croifées de l’attique; 
le bandeau de l’arc du defius de l’entrée ; le bandeau de lare du haut de la principale 
Chapelle ; un des petits acrotcrcs qui font au defius des deux colonnes placées aux coftcz 
de la principale Chapelle ; le profil du haut de la voûte autour de l’œil ; la petite corniche 
du haut & les arpons qui retenoient le refie de la bordure quieftoiedeflbus la corniche, 
avec les crochets où font les trous qui tcnoicnt la bordure attachée ; la couverture du 
defius de l’œil & de fa bordure. 

Il faut remarquer que les bandeaux tant de l’entrée que de la grande Chapelle & 
du chambranle des croifées ont tres-peu de faillie , la plufpart de leurs faces e fiant in, 
clinées en arriéré., peut- eftre parce que ne faiiant point d’angle , la veuë ne peut s’ap- 
percevoir de cette înclinaifon. Que la couverture qui cfi autour de l’œil cft une table 
de bronze épaiffe d’un tiers de pouce. Que la corniche eft aufii de bronze dorée d’un 
or aufii vermeil que fi l’on venoit de l’appliquer , les arpons font aufii de bronze. 

Tout ce qui efi rapporté en cette Planche eft mefuré avec le module des colonnes 
de l’ordre du dedans. 
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j A vingtième Planche contient le plan , l'élévation &c le profil des perits autels 
qui font entre les grandes Chapelles : & comme ils ont leurs frontons differens , les 
uns les ayant ronds, les autres angulaires, j’ay mis outre l’entablement qui eftàl’éle- 
vation entière de l’un de ces autels qui ont un fronton angulaire , un autre entable- 
ment avec un fronton rond. Il faut remarquer que ces petits autels font encore diffe- 
rens en ce que ceux dont les frontons font angulaires, ontlcurs colonnes de marbre, 
& qu'elles font cannelées , au lieu que les autres ont leurs colonnes de porphyre fans 
canneleure. Danslcplan & dans l’élévation j’ay fait retourner les piedeftaux fous cha- 
que colonne , ainfi qu’ils font à ceux des petits autels qui n’ont point eftéreftaurez, &c 
qui n’ayant qu'une table de bois pour autel, laiffent voir quelle cftoit l’ancienne ma- 
niéré de ces piedeftaux , & comment leurs niches alloient jufqu’en bas , de mefme que 
celles qui font au milieu des grandes Chapelles: car ces piedeftaux continuez qui fou- 
tiennent les colonnes, & qui fervent d’autels , ont efté ainfi faits quand on a reftauré 
ces tabernacles ou petits autels. Les ornemens de la corniche des frontons angulaires 
font en la moienne pofition entre la ligne à plomb & la ligne perpendiculaire aux 
moulures de la corniche, ainfi qu’il eft expliqué dans la vingt-deuxième Planche: aux 
corniches des frontons circulaires, ils tendent au centre de leur contour; aux efpaces 
des coftez des autels , la corniche eft mutilée , Si toutes les moulures du bas jufqu’ait 
deffus du larmier font réduites en une plattebande , Si la faillie de l’architrave eft di- 
minuée auffi , pour ne pas exceder les pillaftres des coftez des grandes Chapelles, Aux 
compartimens qui font aux coftez Si parle haut, le champ eft de marbre noir, les pan- 
neaux font de marbre de couleur ifabelle, Si les ronds de porphyre. 

Palladio fait tous les piedeftaux continuez en forme de foubaffement, ce qui n’eft 
qu’à ceux des petits autels qui ont efté reftaurez. Si aufquels on a fait ainft le piedeftail 
continu pour fervir d’autel , y ayant beaucoup d’apparence qu’ils ont tous efté faits 
dans le commencement avec des piedeftaux retournans. Il ne fait pas les compartimens 
des coftez comme ils font. Quant aux mefures les piedeftaux font trop bas d’un pou- 
ce un douzième; le focle fous la baze des colonnes eft trop haut d’un pouce un huitiè- 
me ; il fait les colonnes avec la baze Si le chapiteau trop hauts de cinq pouces Si 
demy. 

Serlio fait comme Palladio les piedeftaux en forme de foubaffement ; ils font trop 
hauts de neuf pouces un quart , la colonne avec la baze Si le chapiteau eft trop haute 
de trois pouces fepe douzièmes, l'entablement trop bas de neuf pouces fept huitièmes. 
Si les frontons trop hauts de quatre pouces un huitième. 

Monfieur de Chambray en fon parallèle au deffem qu’il donne d’un de ces petits 
autels qui ont un fronton circulaire, fait auffi les piedeftaux continuez en maniéré de 
foubaffement. Il fait les bazes des colonnes ateiques qui font corinthiennes ; les feuilles 
des chapiteaux qui font d’olivier , il les fait d’acanthe ; il fait monter la niche trop 
haut ; le talon du bas de la corniche qui eft taillé & refendu de rayes de cœur , il le fait 
lice ; il fait les oves de la corniche du fronton à plomb , au lieu quelles tendent au cen- 
tre du contour du fronton. 
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J jh vingt-unieme Planche, reprefcnte l’entablement des petits autels , la face & le 
profil par le milieu du chapiteau des colonnes entablement mutilé des coftez Aux 
feuilles du chapiteau il y a un petit revers autour des refends , les volutes angulaires 
montent un peu dans le tailloir. A 1 entablement le defious des faillies des moulures 
l e ve par le devant pour recevoir la reflexion du jour du pavement, comme je l’ay fait 
remarquer cy-deflus, aux profils en grand des membres du dedans du Temple. Les ban* 
des de l’architrave font un peu plus Paillantes par le basque par le haut, & les faces de 
la bande des dcnticules & du larmier delà corniche, le font un peu plus par le haut que 
par le bas. L architrave qui régné par les coftez a plus de faillie pour avoir plus de co- 
refpondance avec la corniche mutilée ; dans cet architrave il y a des aftragales qui fe- 
parent fes bandes quoy qu’il n’y en ait pas au mefme architrave quand il pafle au deflus 
des autels. Les faillies de l’entablement mutilé font à compter du nû du mur , les 
autres font à compter de l’axe de la colonne prolongé , comme j’ay déjà averty ; ces 
membres & les autres cy-aprés qui dépendent des petits autels font mefurez avec le mo- 
dule de leurs colonnes. 

Palladio fait joindre la frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave, &il 
obmet les rayes de coeur qui font au talon du bas de la corniche. Le chapiteau cft trop 
hautdefix parties deux troifiémes ; l’architrave efb aufli trop haut d’un deuxième, & la 
corniche trop bafle d’une partie. 

Serlio fait le chapiteau trop haut de huit parties , l’architrave trop bas de douze 
parties cinqfixiémes , la frize trop bafle d’onze parties , la corniche trop haute de 
douze parties , il met des aftragales entre les bandes de l’architrave d’audefliis des co- 
lonnes qui ne font qu’à l’architrave qui retourne aux coftez. 



% 

a 


% 

. 


© Institut national d'histoire de l'art 



XXI.J’/. DES PETITS AV TEL S DV PANTHEON, A ROME,. 



© Institut national d'histoire de l'art 



DU PANTHEON. 


S9 

y j A vingt-deuxième Planche contient le plan du chapiteau des colonnes des petits 
autels j le (office de l’architrave joint au chapiteau renverfé ; le mefme chapiteau deffiné 
fur l’angle i le profil de l’architrave &: deux corniches , l’une des frontons circulaires, 
& l’autre des frontons angulaires. Dans la corniche du fronton angulaire la ligne AB, 
reprefente la ligne à plomb ; la ligne C D , reprefentc la ligne perpendiculaire aux 
moulures de la corniche ; & la ligne EF, qui divife l’angle fait par les deux lignes 
AB & CD en deux également, eft félon le fens que font taillez les oves&les rayes de 
cœur de cette corniche. Les faillies font à compter de l’axe de la colonne. J’ay pro- 
filé ces corniches quoiqu’elles ne faffent pas retour , pour en faire connoiftre les fail- 
lies, & pour les chiffrer. J’en ay ufé ainfi en beaucoup de rencontres pour n’eftre pas 
obligé de répéter des deffeins fans neccffité. # 
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A vingt- troifieme Planche reprefente la baze & la corniche des piedeftaux , le 
focle & la baze des colonnes, & la face d’un chapiteau qui eft: different des autres. Il 
faut remarquer que le contour des feoties de la baze des colonnes ne defeend pas plus 
bas que le haut des orlcs de deffous; & que le chapiteau qui eft d’une forme differente 
des autres , eft du petit autel qui eft à la gauche en entrant ; Que la baze des colonnes 
où font ces chapiteaux eft attique, Le diamètre du bas des colonnes d e ces petits au- 
tels eft d’un pied quatre pouces & demy. J’ay fait de ce diamètre deux modules divi- 
fez chacun en trente parties, aveclefquellcs fontmefurez tous les membres qui appar- 
tiennent aux petits autels. 

Palladio fait la baze des piedeftaux trop baffe de cinq parties cinq lîxiémes ; le 
focle de cette baze trop bas de huit parties &dcmy; les moulures enfemble font trop 
hautes de deux parties deux tiers. Il fait le dé des piedeftaux trop haut d’un tiers de 
partie , leurs corniches trop baffes d’une demie partie , & trop peu faillantes de deux 
parties. Le focle fous la baze des colonnes eft trop haut de quatre parties, & la baze 
des colonnes eft trop baffe d’une partie, 

Serlio fait les piedeftaux trop hauts d’un module trois parties trois quarts, & le fuft 
des colonnes trop haut de cinq parties. 
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CHAPITRE IL 

c Du Temple de B déchus a Rome . 

C E Temple efl: hors de la porte Pie que l'on nomme aufli de faintc Agnes , il efl 
à prefent l’Eglife delainte Confiance , on ne fçait point par qui il a elle bajfti , 
ny à quelle intention , quelques-uns tiennent que cclloit une fepulture, à caufe d’un 
tombeau que l’on a trouvé dedans , ôc d’autres croyent que c cftoit un Temple dedie à 
Bac chu s , à caufe que dans quelques-unes des voûtes on voit des ornemens de Mofai- 
que entre lelquels il y a de petits enfans qui vendangent. La fculpture du Tombeau 
reprefentc aullidc ces petits vendangeurs. 

J’ay fait cinq Planches de ce Temple. La première en reprefente le plan, fa figure 
efl; circulaire , il a un double rang de colonnes en dedans vers le milieu. Au devant 
du Temple il y a un porche large & étroit qui joint le Temple à une grande cour de la 
mefme figure que le porche ; cette cour cil fermée d’un mur épais de deux pieds dix 
pouces & demy , percé de quantité de feneftres , & parce que cette cour ell fur un pen- 
chant, elle efl enterrée d’un collé , & beaucoup élevée de l'autre: En cet endroit le mur 
ell foullenu par des éperons ou areboutans ; le Temple ell auffi quelque peu plus enterré 
d’un collé que de l’autre , &c il y a du collé de la pente une maniéré de foubaflement 
ou llylobate continu de huit pieds &demy de haut qui fouftient une manière de cor- 
ridor autour du Temple ; au milieu de ce foubaflement au collé du Temple il y a un 
petit avant corps dans lequel cil une niche : l’autre collé qui ell enterré ell figuré par 
une ligne ponctuée. Le codé de la grande cour ou les éperons font marquez efl: en- 
core en fon entier, l'autre cil toutruiné. 

Palladio au plan qu’il donne de ce Temple met deux niches aux collez de la porte 
par le dehors , qui n’y iont pas ; par le dedans il ne mec que deux petites niches rondes a 
chaque quart du plan entre deux grandes, & il y en a trois, deux rondes &une quar- 
rée entre deux, il n’y a point mis l’elcallicr ny le foubaflement. Quant aux mefures, 
il fait le porche trop étroit de deux pouces, & trop court de dix ; il taie les grandes ni- 
ches des bouts trop étroites d’un pouce cinq douzièmes ; il fait la porte trop étroite de 
trois pouces deux tiers ; le diamètre du Temple par le dedans efl trop petit d’un 
pied; il fait l’efpace entre les colonnes &le mur trop petite de deux pouces deux tiers; 
le mur efl plus épais d’un pied qu’il ne le fait : cela efl caulc que le diamètre 
extérieur du Temple efl trop petit de trois pieds ; il fait la grande niche quarrée de 
l’entrée , trop petite d’onze douzièmes de pouce , & l’autre quiluy efl; oppofée trop 
petite d’un pouce deux tiers. Il fait les grandes niches rondes des collez trop 
petites d’un pouce un tiers; & il fait les petites niches trop étroites d’un pouce & demy. 
Pour le diamètre des colonnes , comme elles font toutes differentes , il le fait égal à 
celles dont j’ay pris le diamètre pour former deux modules, lequel efl d’un pied quatre 
pouces un quart. 

Serlio n’a pas obfervé non plus que Palladio le foubaflement qui cft par le dehors, 
il dit que la grande cour ell ovale, ce qui n’eff pas vray, parce que les collez font en 
lignes droites, & les bouts prefque en demy cercle ; il marque des niches au mur qui 
ferme cette cour, au lieu des croifées qui y font. Pour les mefurcs il les donne fi difi. 
proportionnées que l’on peut dire qu’il n’y a rien de vray. 
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éS DU TEMPLE DE BACCHUS. 


T j A troiliéme Planche tcprcfente les parties de l’ordre du dedans i f ^ 
font la baze & la face du chapiteau des colonnes , &les profils de tiw e avcc 

une figure de la proportion des colonnes marquée C. 

Les colonnes de ce Temple font de differentes groffeurs , & Ion peut dire mefmc 
quelles font d’efpeces differentes , y en ayant dont la diminution commence es e 
bas , d’autres où elle ne commence qu’au defius du tiers dembas, ] a\ nns - P 10 . c 

celle qui m’a femblé la mieux proportionnée avec toutes fes indurés , tant ce es e a 
hauteur que des differens diamètres qu’elle a au pied , au haut , & au c roit u premier 
tiers vers le bas. Elle a un pied quatre pouces un quart de diamètre par Je bas , que 
i’ay réduit en deux modules divifez à l’ordinaire , chacun en tiente pâmes. ans a 
baze on peut remarquer que le contour de la feotie defeend plus bas que le haut de 
l'or le de deffous. Les bandes de l’architrave font plus faill antes par le bas que par le 
haut. Ce qu’il y a de remarquable au chapiteau qui eft comporte , eft qu y a un 
cavet au deffus du quart de rond du tailloir , & que fur le revers des volutes , outre a 
feuille d’acanthe qui le couvre, il y aune autre feuille d’eau par deflous qui va le coller 

par fon revers contre le tambour du chapiteau. 

Toutes les faillies fontàcompter de Taxe de la colonne prolonge. 


Palladio met des feuilles d’olives au chapiteau , au lieu des feuilles d acanthe for- 
mées en feuilles de perfil qui y (ont ; il ne fait pas te fleuron du milieu du tailloiL corn* 
me il cft: il mec un grand feuillage qui couvre tout le haut des volutes , ail lieu qu il y 
a un petit rinceau de feuilles qui garnit le dedans de la bande qui forme les révolutions 
de la volute. Il obmet un petit cavet qui eft au haut du tailloir. A 1 archinave il fait 
toutes les bandes aplomb , & elles font plus Taillantes par le bas que pat le haut j il met 
un cavet au bas de la corniche ou il y a un talon ; il met une goûte ou menton fous 
le larmier qui n’y efl point. Pour les mefures, la colonne avec la baze , & le chapiteau, 
le tout enfemble cft trop bas de quatorze parties ; la baze eft tiop baffe de deux paities 
un douzième , dont le plinthe eft trop haut de deux tiers de parties. Il fait les 
tores chacun trop bas de trois quarts de partie \ les deux orles font auffi tiop bas 
chacun d’une demie partie ; ôi la feotie encore trop bafle d’un quait de paitie. Il 
fait Toile du bas de la colonne trop bas de deux parties & demy. Tout le chapiteau 
eft trop bas de douze parties, le tailloir icul eftant trop bas de deux parties.* 1 architra- 
ve & la frize font trop bas , Tachitrave d’une partie & demy , la frize d’une partie ; la 
corniche eft trop haute d’une partie un quart. 

Serlio fait le chapiteau des colonnes tout autre qu’il n’eft, il n’y met qu’un rang de 
feuilles , &il obmet Taftragale qui cft fous le quart de rond. Il fait les volutes lices & 
plattes, comme au chapiteau Ionique fans eftre angulaires. Il ne fait pas le fleuron du 
tailloir comme il cft , non plus que Palladio i à P architrave il fim le talon & le lift eau 
du haut trop petits ; il fait la première & la fécondé bande plus (aillante par le haut 
que par le bas, au contraire de ce quelles font; à la corniche il met une bande deden- 
ticules avec un filet deffus, & il fait une goûte fous le larmier ; il met un talon avec un 
filet entre le larmier & la grande cymaife,ou il y a feulement un aftragale, qui eft une 
chofe affez remarquable. Il fait le talon du bas de la corniche trop petit ; le fuft des 
colonnes eft trop haut de feize parties, & lcchapiteau eft trop bas de feize parties, l'ar- 
chitrave eft encore trop bas de huit parties trois quarts, & la frize d’une partie un quart; 
mais la corniche cft trop haute de dix-huit parties trois quarts. 
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jo DU TEMfLE DE BACCHUS, 

T j A quatrième Planche reprefente les parties en grand du chapiteau defliné fut 
l’angle du tailloir & fur le plan renverfé. Dans ce dernier , il faut remarquer que la li- 
gne tirée d’un des angles du tailloir à l’autre de la mefmc face du chapiteau , termine 
la faillie du fleuron qui eft au milieu du tailloir î on peut aulfl remarquer les feuilles 
d’eau dont il a efté parlé , Iefquelles font fous les volutes 5 & vont toucher au vaze du 
chapiteau pour affermir les volutes. 
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7 i DU TEMPLE DE BACCHUS. 

I j A cinquième Planche rcprefcnce pluficurs parties du Temple , fçavoir le profit 
par la moitié de la face du chapiteau des colonnes , la corniche , la frize , 8c le cham 
branle de la porte tant au dedans comme au dehors avec le tombeau placé à prcfetit 
dans la grande niche du milieu , & qui eft oppofée à rentrée. Toutes ces parties font 
de marbre blanc , à la referve du tombeau qui eft de porphire. La fculpture de ce tom 
beau parles collez , eft un guillochis de fleurons defquels il fort de petits pampres avec 
des raifîns que des enfans vendangent. Au dedans à un des bouts il y a une efpece de 
chevet , le fond eftane plus élevé a cet endroit. Les pieds ou fuports font de marbre 
blanc faits depuis peu; la longueur du tombeau eft de fept pieds cinq pouces &demv 
dunûau nû,la largeur de cinq pieds, & la hauteur de trois pieds dix pouces. Le deffus 
eft d’une autre piece d'un pied onze pouces 8c demy de haut, ayant un pouce de faillie 
de tous les collez. Il y a au milieu de chacun des collez du couvercle une telle 
celles des deux bouts font d’un jeune homme, &c celles des flancs font dune femme * 
fouftenant des fêlions qui vont palfer fur chacun des coins du couvercle. 
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DU TEMPLE DE FAUNE. 

CHAPITRE III. 

* 

Tu Temple de Faune a Rome, 

C E Temple fut édifie par l’Empereur Claude ,& dédié à Faune fur lemontCelio* 
Le Pape Simplice ï. le dédia à Dieu fous le nom de faint Eftienne, St ilejft à pre- 
fenc appelle faint Eftienne le rond. Le Pape Nicolas V. la fait reftaurer. 

î’enay fait deux Planches, la première reprefente le plan qui eft de figure circulaire 
à doubles rangs de colonnes par dedans , lesquelles enferment en leur milieu deux au- 
tres colonnes plusgrofles que celles d’alentour. Le rang extérieur a parmy les colon- 
nes des tremeaux ou pieds droits qui feparent tout le circuit en huit intervalles garnis 
les uns de quatre , les autres de cinq colonnes. Les colonnes du rang extérieur font 
jointes l’une à l’autre par un mur qui fait à prefent la clofture de l’Eglife. Sur ces 
petits murs qui font entre les colonnes qui Portent en dedans feulement de la moitié 
de leur grofieur , il y a des peintures de Nicolo del P omar-an cio, qui reprefentent les 
martyres de plusieurs Saints. Une partie de l’efpace qui eft depuis cette enceinte jufques 
au grand mur de dehors fert à l’Eglife , & l’autre partie eft un jardin. Dans ce grand mur 
il y a une niche , prés de laquelle eft une porte par où on entre à prefent a l’autre eft 
murée. 


X 
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A deuxieme Planche contient deux profils de ce Temple, lefquels eftant pour la 
rnefrne cliofc 1 expliquent plus clairement , parce qu'ils reprefenrenc deux afpedts difFe- 
rens* Ils font voir que les deux rangs de colonnes plus petites , portent chacun un 
mur en rond. Que le rang intérieur porte ion mur pofé fur un architrave foui/tenu 
par les colonnes. Que ce mur vers le haut a des feneftres rondes par cnhaut,embra- 
ices par embas en abajoui ,6c un meneau par le milieu fait d’une petite colonne qui 
fouillent un petit mur qui poie en arcades fur le chapiteau de la petite colonne à la 
gothique , ce petu mur ayant au dciïiis de la petite colonne un trou rond. Que par le 
milieu 1 enceinte de ce rang intérieur eil traveriée d’un autre mur foullenu par deux 
grands pillallrcs d ordre Corinthien , entre lefquels font deux colonnes du mefme 
oïdie qui portent trois arcades , au deifus dciquelles il y a cinq feneftres , dont deux 
îepondenc a chacune des arcades des coftcz , 6c une à l’arcade du milieu. Que les 
pillallrcs n ont point de baze , & que leurs chapiteaux ne iont pas de la hauteur de 
ceux des colonnes, leurs aitiagales cftant fltucz plus haut. Que dans le rang extérieur 
de colonnes entre les piédroits ou tremeaux qui feparent tout le circuit en huit inter- 
Vales, garnis les uns de quatre, les autres de cinq colonnes, il y a deux intervales de 
quatre colonnes chacun , ou les colonnes iont plus grandes que les autres , &c dont les 
chapiteaux iont Corinthiens , les autres cftant Ioniques. Que quatre de ces colonnes 
qui font au droit de Ja niche du grand mur , font ians cannelures , les quatre autres 
eftant cannelées. Que toutes les colonnes de ce rang extérieur fouftiennent une eipece 
de petite corniche atchitravee non continue , mais couppce fur chacune des colonnes, 
fur lefquelles le mur pofe par arcades , en force que les huit colonnes Corinthiennes de 
ce rang eftant plus grandes que les autres , leurs arcades montent aufti plus haut que 
celles des autres colonnes. 

L’enceinte intérieure qui fert à prefent d’Eglifeeft couverte, mais comme cette cou- 
verture eft moderne , je ne 1 ay pas deilinéc -, il eft mal aife de dire comment tout ce 
Temple eftoit couvert anciennement , ou mefme s’il feftoit ; mais s’il eftoit couvert, le 
comble ne pouvoir eftre que de bois, les murs eftant tropfoibles pour porter des voû- 
tes delà largeur quil lesauroit fallu ; &Ie mur qui traverie le milieu du Temple eftoit 
apparemment pour porter le comble. Laplufpart des colonnes font de granité, & il v 
en a quelqu’une de marbre blanc , les bazes , chapiteaux , & architrave font aufli de 
marbre blanc , le refte eft de brique. 
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PROFILS DV TLMp,,: D E F AVNE À ROME. 



8i DU TEMPLE DE VESTA. 

CHAPITRE IV. 

Du Temple de Vejta , a Rome • 

C E Temple eft fur le bord du Tibre autrefois ceftoit l’Eglifc de faint Ëftienne , 
on le nomme àprefentl’Eglife de la Madonnadel foie; on croit qu il a elfe bafti 
par Numa , parce qu’on trouve écrit dans Plutarque en la vie de ce Roy quon diloit 
qu’il avoit bafti à Vefta un Temple rond * pour y placer au milieu le feu facré qui y 
eftoit gardé par les Veftales. Quelques-uns tiennent qu’il fut dedie a Hercule le Vain- 
queur , & d’autres au Soleil. L'efpece de ce Temple eft celle que Vitruvc nomme Peri- 
ptere rond. 

J’en ay fait trois Planches. La Première contient le plan & l’élévation. Le plan eft 
de figure ronde avec un portique autour compofé de vingt colonnes , dont le diamètre 
par le bas eft de deux pieds onze pouces. On voit par ce plan que le feüil de la porte 
eft droit & ne fuit pas la rondeur du mur. 

Dans l’élévation à laquelle j’ay jointaufli le profil, on peut remarquer que les bazes 
des colonnes n’ont point de plinthe. Jcn’ay pû lçavoir fila pierre lur laquelle le grand 
tore pofe , eft un foclc,ou s’il eft fur des marches , comme Palladio fait dans fa figure. 
Ayant fait fouiller j’ay trouvé que ce focle ou marche a de hauteur neuf à dix pou- 
ces, Si qu’au deffous il y a un mur qu’on ne me voulut point permettre de fonder ainli 
que j’en avois envie; mais s’il y avoit des marches elles eftoient bien hautes. 

Les colonnes qui font de marbre blanc font de plufieurs affiles , leur diminution 
commence dés le pied; elles font cannelées de vingt- quatre cannelures creufées au demy 
cercle; la coftea de largeur les deux fcpticmesde la largeur du creux. Ces colonnes ont 
vingt-un modules vingt huit parties &un tiers de haut , compris la baze& le chapiteau. 
Il ne refte aucune partie de l’entablement. On tient que ce Templefut bruflé en l’em- 
brafcmentde Rome du temps de Néron. Je n’ay deffiné que ce qui eft refte de l’antique , 
la couverture qui y eft cftant adjouftée : le mur mefme n’eft pas refté fi haut que les 
colonnes. Il y a par le bas environ à la hauteur de fept pieds, une corniche qui marque 
comme un foubaflement , &au deffus de cette corniche il y a des boflagcs,où de trois 
en trois il y a une affife plus baffe de la moitié que les autres. Tout le Temple eft 
de marbre blanc. 

Palladio marque des feneftres dont je n’ay veu aucun veftige. Il ne marque point 
les boffages qui font en dehors au mur; il fan le diamètre du dedans trop petit de cinq 
pouces trois quarts , la porte trop étroite de trois pouces un quart , le diamètre des 
colonnes trop petit de deux pouces Si demy. Le portique eft auih trop étroit de deux 
pouces , les colonnes font trop baffes d’un pied huit pouces. 


© Institut national d'histoire de l'art 





J planche 


^ ? 


- t 






I)V TEMPLE DE VE s TA A R OME 


' 

83" 


J ni€*è> 6 par T- 


LProfil ç 3 Situation le ce <juil rejte- 


ÇBtan 


N. Qtifrafbjc*df>' 








84 


DU TEMPLE DE VESTA. 



j[ j \ deuxième Planche reprefente la baze des colonnes , la face du chapiteau & 
plan renverfé. La baze qui efi attique n’a point de plinthe ; au chapiteau les feuilles n'onj- 
à chaque refend que trois feuilles d olives , & les feüilles d embas montent beau cou n plus 
haut que le milieu de celles du fécond rang. Les volutes ne fe touchent pas ; les angles du 
tailloir font tout- à- fait aigus lans cthe recoupez , ainfi qu il femble que Vitruve a enfeu 
gne qu’ils doivent cftre faits , ce qui n a guere d’autre exemple. Au lieu du fleuron qui 
fouillent ordinairement la roze du milieu du tailloir , il y aune feuille pareille a celles des 
caulicoles. Il y a des graines dans les rôles du milieu du tailloir qui font de deux fortes j 
car il y a quelques-uns des chapiteaux qui les ont comme je les ay deflinées;raaisily C n a 
d autres où elles font tortillées en forme de limaçon. Les colonnes (ont cannelées d e 
vingt- quatre cannaux creufez au demy cercle , dont les çoitez font de deux feptiémes 
de la largeur du creux. Le diamètre du bas cil de deux pieds onze pouces , lequel eft 
réduit en deux modules, divifé chacun en trente parties. 

Palladio deffine le chapiteau tout autrement qu’il n’effc , il fait les feuilles d embas 
& celles d’enhaut d’une mefme hauteur , comme elles font ordinairement j il met cinq 
feuilles d’olives à chaque refend ; il fait les cannaux des tigectes tortillez ; il attache les 
volutes en femble ; il met une petite feuille renverfée au deflus des volutes -, il fait monter 
les volutes dans le tailloir, au lieu quelles touchent feulement le deflbus ; il met un 
fleuron pour porter la roze du milieu du tailloir ; il ne fait pas cette roze comme elle 
cil ; il recoupe les angles du tailloir ; il fait les colonnes trop haut* de treize parties 
deux tiers j il fait le full trop haut de vingt-une parties ; & il fait le chapiteau trop bas 
de fepe parties un tiers. Il ne faut pas s’eftonner fi les mefures qui font examinées 
félon le module ne fe rapportent pas à celles qui font examinées félon le pied de Roy, 
parce que le diamètre des colonnes citant différant , il fait changer les proportions 
lorfqu’il efle réduit en modules. 
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T i Atroifiémc Planche rcprefente le profil par le milieu du chapiteau , le plan d u 
chambranle de la porte , le profil du fcüil de la porte , la baze & la corniche du fou. 
baffemenc du mur par le dehors, & les boflages cjui font au defTus avec la petite cor- 
niche qui eft par le dedans à la hauteur de celle du ToubafTement du dehors. Ce qu'il 
y a de plus remarquable eft que Taftragale qui eft au defTus de la bande fuperieure du 
chambranle , a plus de faillie que le bas du talon qu’il a au defTus. 

Palladio fait le chambranle trop large d’une partie cinq douzièmes , le talon Sd cs 
bandes ont trop de hauteur , & la feotie trop peu. Il fait le bas du talon auffi Taillant 
que Taftragale. Le plinthe de la baze du foubaffement du dehors eft trop bas de qua, 
tre parties & demy ; le tore eft trop haut de cinqfixiémes de partie, le filet de defTus e ft 
aufli trop haut d’un quart de partie »le cavet de la corniche du foubafTement eft trop 
haut d’un quart de partie. Toute la corniche eft trop peu Taillante d’un quart de par- 
tie ; Taftragale i’cft trop peu d’une partie un quart. Il fait la hauteur dudit foubaffe-; 
ment depuis le deffous de la baze jufqu’au defTus de la corniche trop petite de huit 
parties un quart j & la petite corniche du dedans du Temple eft trop haute d’une par. 
lie un tiers. 
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DU TEMPLE DE VESTA A TIVOLI. 

CHAPITRE v. 

Du Temple de Vejla , à Tivoli. 

A Tivoli ville d’Italie éloignée de cinq ou fix lieues de Rome , on voit les reftes 
d’un petit Temple vis-à-vis lacafcade duTeveron. Leshabitans du lieu croyent 
qu’il fervoit de demeure à la Sibylle Tiburtine. Quelques-uns le nomment le Temple 
de la Sibylle par cette raifon qui n’eft pas trop bonne. J’ay fuivy Palladio qui l Uy 
donne le nom de Vefta ; & en effet il femble avoir efté bafti fur le deffein de celuy 
Rome ; j’en ay fait quatre Planches, la première contient le plan & l’élévation. 

J’ay marqué dans le plan ce qui refte de ce Temple, Ravoir onze colonnes des dix- 
huit qu’il y avoit , & la plus grande partie du mur, qui contient la porte & une des 
feneftres. L’élévation fait voir la proportion du ftylobate continu ou foubaffement 
qui porte les colonnes; fçavoir qu’il eft haut du tiers detoute la colonne, compris là 
baze &Ie chapiteau; Qu’il n’y a aucun veftige des degrezpar où on montoit au por- 
tique ; Que la plus grande partie des colonnes qui relient font pofées de la maniéré 
que Vitruvc enfeigne au chapitre troifiéme du troifiéme livre, que les colonnes des 
collez des Temples doivent l’eftre ; Ravoir que le cofté qui répond au mur doit eftreà 
plomb, en force que toute la diminution foit du codé de dehors, c’ed à dire que l’axe 
de la colonne panche vers le mur. Il y a quelques unes de ces colonnes qui font à 
plomb , mais il y a apparence quelles ont cité redreffées par les ruines. Le diamètre 
de ces colonnes ed par le bas de deux pieds quatre pouces ; elles font cannelées de vingt 
quatre cannaux , dont la code a les trois dixiémes de la largeur du creux *, les bazes 
n’ont point de plinthe ; l’entablemen; ed un peu plus de trois dix- feptiémes de la hau- 
teur de la colonne avec la baze & le chapiteau ; au deffus de la corniche il y a un petit 
locle qui répond au droit du milieu des colonnes, lequel ed formé des dalles de pierre 
qui couvrent le portique, & en forment le plafond. Dans la frize il y a des teftes de 
bœufs reprefentées au naturel avec la peau ; aux cornes de ces teftes il y a des feftons 
de fruits attachez ; il y en a une qui répond au droit de chaque colonne, & deux entre 
deux. Tout ce Temple eft bafti de la pierre appelléc Tiburtine , à la referve du mur 
qui eft de cailloux. Cette pierre Tiburtine reçoit unpoly comme le marbre quoiqu’elle 
ait beaucoup de trous & de poroikez. 

Palladio fait le diamètre du dedans trop petit de trois pouces fept huitièmes; le 
mur eft trop épais de trois pouces; la largeur du portique entre les colonnes & le mur eft 
trop petite de trois pouces un huitième ; le diamètre des colonnes ell: auffi trop petit de 
cinq fixiémes de pouces: en la frize il ne met qu’une telle de bœuf au droit de chaque 
entrecolonne & il y en a deux ; il ne met point le périt focle qui eft au deffus de la 
corniche ; il fait le rczde chauffée du Temple au niveau durez de chauffée du portique, 
& il eft plus haut d’un pied quatre pouces trois quarts ; il fait le foubaffement trop 
haut de deux pouces un fixiéme ; il fait les colonnes avec la baze & le chapiteau trop 
baffes de deux pouces , l’entablement trop haut de huit pouces deux tiers ; il fait la 
hauteur de la porte à la prendre du rez de chauffée du portique , trop petite de deux 
pieds trois pouces un quart; il fait la largeur de la porte par le bas trop petite de deux 
pouces trois quarts. 

Serlio dans le plan fait aller les tableaux de la porte au centre du Temple , il y 
marque des feuillures qui n’y font point ; il fait les feuillures des croifées par dedans, 
& elles font par dehors. Quant aux mefures , fuppofé qu’il donne le diamètre des 
colonnes jufte , il fait le diamètre du dedans du Temple trop grand de neuf pouces 
trois quarts ; il fait le mur trop épais de deux pouces un douzième ; il fait la porte 
par le bas trop large d’un pouce; il fait la largeur du portique trop petite de fept pou- 
ces onze douzièmes ; il fait les croifées trop étroites de quatre pouces deux quarts par 
le bas ; Il fait la hauteur du foubaffement trop grande de trois pouces trois quarts ; il 
fait la colonne avec la baze & le chapiteau trop haute de cinq fixiémes de pouces ; il 
fait l’entablement trop haut de huit pouces , la porte trop baffe de cinq pouces trois 
quarts, Ôc les croifées trop baffes de deux pouces. 


) Institut national d'histoire de l'art 



a 8 moduler S 



\, < 3 Uanche. 


DV TEMPUi m VESTA, A T1VOE] 


8 9 



é’ {citation 


\ a P l 'î ) ) ÔP‘ f 3pCT- 


poucat 


N . (Ju e.raf'2 Jeu i . 



Wm 


Éj 

b: jjj;:: 


' • 

ÿjj 




© Institut national d'histoire de l'art 







9 o DU TEMPLE DE VESTA A TIVOLI. 

I _jA deuxieme Planche reprefente la baze & la corniche du foubaffement , la baze 
& le chapiteau des colonnes avec l’entablement & le profil du chapiteau par le milieu 
de la face. Il faut obfetvcr que le nû des colonnes répond au nu du de du ftylobate 
ou foubaffement 3 en forte que tome la faillie delà baze porte a faux > ccs bazes au lieu 
de la fcotic ont une-enfonqure quarrée fous le petit tore fans filet. Les cannaux des 
colonnes font terminez tout quarrement pat enhaut & par embas. Les chapiteaux iont 
bien particuliers , ils ont moins de hauteur que le diamètre du bas de la colonne ; au 
bas fur l’aftragale du haut de la colonne il y a un orle qui fouftient les feuilles ; ccs 
feuilles qui font d’acanthe peu refendues , ont la piopoition de celles des chapiteaux 
des colonnes du Temple de Vefta à Rome , celles du fécond rangeftant fort courtes. 

II fort de derrière les quatre feuilles du fécond rang qui font fous les rozes, deux peti- 
tes feuilles d'eau qui le recourbent fut la glande feuille d acanthe. Les vomtes font 
fans cauhcoles : on ne voit point leur feparation au droit de leur enroulement à caufe 
quelles font couvertes d’une feuille d eau qui va toucher à la tige de la volute. Il y a 
une autre feuille d’acanthe peu refendue , quinaiflantdu bas des volutes &c paflantfous 
le tailloir par derrière les volutes , vient fe recourber vers la couppuic du tailloir. Les 
rozes font fort grandes , & elles occupent l’efpace qui eft depuis le bas des volutes 
jufqucs au haut du tailloir ; elles font compofées de fix grandes feuilles fans refend , 
jettant de leur milieu une efpece de piftille tortillé en limaçon. 

Dans l’entablement l’are hur ave a fa première bande plus large que la fécondé , ce 
qui eft contre l’ufage, mais non pas fans raifon, les membres de deffous&qui portent, 
devant efire plus forts que ceux de deffus. A la frize qui eft ornée , ainfi qu’il a effé 
dit, de t elfes de bœufs & de fêlions , il y a fous le cavet de la corniche un filet avec 
un congé qui n eft point de la corniche , mais qui appartient à la frize. Le larmier de 
la corniche pend prefque auffi bas que le bas du talon qui efl au deffous , ce qui fait 
par o iftre la corniche plus haute quelle n eft, car elle eft plus petite que la ftiZ^, 

Palladio n’a pas cbfcrvé que le vif des colonnes répond à celuy du dé du ftylo- 
bate ou foubaffement , & que la faillie de la baze porte à faux ; U termine en demy 
cercle les cannelures qui font toutes droites : il n’a exprimé aucunes des particularitez 
extraordinaires du chapiteau. Il fait la fécondé bande de l’architrave plus haute que la 
première; il fait joindre la frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave ce qui 
n’ell point. Il fait les telles de bœufs dans la frize fans peau , & n’y met que les os. 
Il ne mec point le filet qui efl au haut de la frize ; il ne fait pas pendre affez bas la goutte 
qui cil au bas du larmier de la corniche ; il fait la baze du foubalfemcnt trop haute de 
fix parties , le dé du foubaffement trop haut d’une partie , & fa corniche trop haute 
d’une demie partie. Il fait la baze de la colonne trop haute de cinq douzièmes dépar- 
tie ; il fait le chapiteau trop haut de quatorze parties un fixiéme. Il fait l’achitravc trop 
haut de neuf parties & demie, la frize trop baffe d’une partie, & la corniche trop haute 
de quatorze parties & demie. 

Scrlio n’a rien mis de vray au foubaffement que la baze , il met un plinthe de une 
feode à la baze de la colonne ; il termine les cannaux de la colonne en demy cercle, 
de mefme qu’a fait Palladio ; il n’a point auffi deffiné le chapiteau comme il eft ; à 
l’architrave il met trois bandes feparées par des aftragales; il met un talon par le haut 
fous le lifteau ou il y a un cavet : de plus il fait la frize toute lice , il n’y a rien de vray 
au profil qu’il donne de la corniche. Pour ce qui eft desmcfurcs il fait la baze du fou- 
baffement trop haute de fix parties, le dé trop haut dune partie trois huitièmes, la cor- 
niche trop haute de fept douzièmes départie; il fait la baze de la colonne trop haute de 
quatorze parties un quatrième, le fuft de la colonne trop bas de vingt-une parties, le 
chapiteau trop haut de huit parties 5c demie ; il fait tout l’entablement trop haut de 
dix -fept parties un quarc. 
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1 J A troifiémc Planche reprefcnte ie plan du chapiteau des colonnes rcnverfé l c 
chapiteau deffiné fur l’angle du tailloir , les ornemens delà frize , la corniche, la friz e 
& le chambranle de la porte , la corniche avec lc chambranle & l’appuy des fencftr es 
Surquoy on peut remarquer dans la face du chapiteau vu fur l’angle, les feuilles d’eau 
tant celles qui font derrière la grande feuille d’acanthe de deffous la roze } que cell es 


1 ^ ^ w ÿ Celles 

qui retournent fe coller contre la tige de la volute. Dans la frize on peut voir les 


rozes qui font au deffus des fêlions , lefquellcs font de deux fortes mifes alternative- 
ment. Dans le chambranle des croifécs on peut remarquer que la première bande c ft 
plus haute que la fécondé , & que l’aftragale qui eft dëfïbus le talon ell plus Caillant 
que le bas du talon. 

Palladio à la corniche de la porte met un filet entre un talon & un quart de rond 
fous le larmier où il y a une bande de denticules entre deux talons , il mec un cavec 
à la place de la gueule droite du haut. 

Serlio au profil du chambranle de la porte fait la première bande plus bafle que la 
fécondé au contraire de ce qui eft, il n’obferve pas que l’aftragale eft plus Caillant que 
le bas du talon fous lequel il eft * à la corniche il met un quart de rond à la place du 
talon qui eft fous le larmier. 
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94 DU TEMPLE DE VESTA ATIVOLI. 

F j A quatrième Planche reptefente le profil Si le fophite ou plafond du portique 
la proportion de la porte & des croifées par le dehors. Il y a à remarquer que le pl a ^ 
Fond eft fouftenu par deux petites moulures d’un fort beau profil , d’où apparemment 
les architc&es modernes ont pris le profil des impoftes qui n’eftoient pas des parties 
d’architetture fi en ufage dans l’antique quelles ont cfté depuis. Ces petites moulu, 
res tiennent lieu icy de tous les ornemens de defiusles colonnes , n’y ayant ny archu 
trave , ny petite frtze, ny petite corniche ; à 1 egard de la proportion des portes rétré- 
cies par le haut, elle eft fuivantee que Vitruve en enfeigne au chapitre fix du quatriè- 
me livre. 

Palladio fait la porte trop haute de neuf parties trois quarts , & il la fait trop lam e 
par le haut de deux parties. 

Scrlio fait la porte trop baffe de douze parties un tiers, & trop large de deux parties 
un huitième par le bas j & de deux parties un tiers par le haut , il fait le chambranle 
trop large d’une partie 8i demie. 




© Institut national d'histoire de l'art 




35 ? 




proportion 0 ^ la porte 


*'***-.. 


' ï'r.rij, ' , ..VA. 


proporüon % crouees . 


rt ■ 


DY TEMPLE DE VESTA, A TIVOLI . 





© Institut national d’histoire de l’art 






9 6 



DU TEMPLE DE LA FORTUNE VIRILE. 

CHAPITRE VI. 

Temple de la Fortune Virile , a Rome . 

P Roche le pont Senatorius , lequel fe nomme prefentement le pont de fainte Ma. 

rie, ou le pont rompu , eft l’Eglife de fainte Marie Egyptienne de l’Hofpital des 
Arméniens ; Quelques-uns croycnt que c eftoît le Temple de la Fortune virile , dans 
lequel on dit que la lia tue de Servius Tullius qui eftoit de bois doré, fe trouva feule 
avoir elle prefervée du feu , le relie ayant elle confume. 

J’ay fait quatre Planches de ce Temple , la première contient le plan qui fait voir 
qu’il eft tetraftyle proftyle pfeudoperiptere moyen entre le fyftyle & l’euftyle , par- 
ce qu’il a quatre colonnes feulement a la face du devant , qu il n a que des demies 
colonnes par le derrière & par les collez , qui font que par le flanc il femble avoir 
des allées ou ailes tout à l’entour , 8c enfin que les entrecolonnes ont deux diamètres 
8c un huitième de la colonne. Il faut encore remarquer que l’entrecolonnement du 
milieu eft plus large que les autres ayant deux diamètres & fept douzièmes. Ce plan 
fait encore voir qu’à ce Temple qui eft pofé fur un foubalfement , on montoit par un 
degrc qui eftoit à la face du portique , duquel il ne relie que les trois dernieres mar- 
ches d’en haut, les autres ayant efté démolies, 8c qu’il ne relie qu’une partie du maflif 
qui les portoit. 

Palladio ne marque point les avantcorps qui font par le dedans du Temple ; il 
fait le diamètre des colonnes trop grand de cinq vingt-quatrièmes de pouce , 8c l’en- 
trecolonnement du milieu de la face du portique trop petit d’un pied demy pouce ; il 
fait aulïi les autres entrecolonnes trop petits de deux tiers de pouce. 
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sS DU TEMPLE DE LA FORTUNE VIRILE. 

X j A deuxième Planche reprefcnte l'élévation de la face & l’élévation par le flanc d 
tout le Temple. Le foubaflement fur lequel il cft élevé a au deflus de fa corniche dtu"” 
focles en forme de degrez fur le dernier defquels les bazes des colonnes font pofées &> 
i! y aapparence que ces focles font effectivement des degrez qui tournent tout autour*^ 
Temple, & que par le devant ils eftoient continuez par d’autres degrez enfermez entre 
deux ailes qui eftoient la continuation du foubalfement des coftez. Ce Temple cft en 
terré jufqu’au deflus des bazes des colonnes. L’ayant fait fouiller en la longueur de trois 
entrecolonncmens vers le devant où il eft ruiné ^j’ay trouvé que le foubaflement y com 
pris les deux focles ou marches, a de hauteur un peu plus de deux cinquièmes de la ha U ~ 
teur de la colonne avec la baze& le chapiteau , & que fans les focles il y a de hauteur 
un peu moins d’un tiers de là hauteur de la colonne avec la baze le chapiteau & les deux 
focles. La hauteur de l’entablement cftprefquelc quart de la colonne avec la baze , le 
chapiteau & les deux focles dedeflous la baze. Les colonnes neforrent du mur que delà 
moitié : les chapiteaux des angles ont les deux faces des volutes jointes enfemble de 
mefmc que les deux balluftres , ce qui fait que tout autour du Temple les chapiteaux 
prefentent les faces. Dans la frize il y a des fêlions fouftenus par des enfans , des 
candélabres & des telles de bœufs i toutes ces chofes eftanc difpofées de forte qu’au 
deflus de chaque colonne il y a un enfant : dans le milieu de l’entrecolonnement il y a 
une telle de boeuf, &c entre la telle de bœuf & chacun des enfans il y a un candélabre. 
La corniche tient plus de la moitié de la hauteur de tout l’entablement. A la corniche 
du fronton les ornemens font aplomb. Le diamètre des colonnes par le bas cft de 
deux pieds onze pouces. Les colonnes ont vingt cannelures. Le mur du Temple eft 
fait avec des boflages reprefentam des pierres en liaifon. 

Tout cet édifice ell batli de pierres dures recouvertes de ftucpar tout , à la referve 
des bazes des colonnes & du foubaflement. Dans félcvation de la face , je n J ay point 
delfiné la porte , par ce qu’ci le n’y ell plus , tout le mur où cft oit la porte ayant elle 
abbatu pour y faire une grande arcade qui fait que le dedans du Temple & le porche 
ne font à prefent qu’une feule piece , les entredeux des colonnes du porche cftant 
fermez de murs que l’on y«a bailis.. 

Palladio na point mis les deux focles qui font au deflus du foubaflement fous les 
bazes des colonnes j. aux collez & au derrière il continue les bazes aux entrecolonnes ; il 
ne mer qu un fefton entre les enfans &les telles de bœufs, & ne met point les candélabres 
qui y font, & il fait pofer les fêlions lur lesépaulcs des enfans au lieu qu’ils les portent 
en leurs mains. Il ne merdes mufles de lyons qu’au droit des colonnes, &la vérité eft 
qu ils font plus près 1 un de l’autre, &mefme ils ne répondent pas au droit des colonnes. 
Il ne met point les ornemens qui font dans la cymaife delà corniche. Il fait le foubafle- 
ment trop bas d’un pied huit pouces onze douzièmes. Il fait la colonne avec la baze & 
le chapiteau , le tout enfemble trop bas de cinq pouces deux tiers, L entablement eft aufii 
trop bas d’un pied deux pouces cinq douzièmes , de forte qu’il fait tout l’édifice depuis 
le rez de chauflçe jufques au deflus de la corniche trop bas de cinq pieds &c trois quarts 
de pouce. 

Monficur de Chain bra.y en Ion pararcile donne le deflein de la face du portique 
de ce Temple , & le fait tout femblable a celuy de Palladio , de forte qu’il y a les 
me fines remarques a faire que fiir le deflein de Palladio , à la referve des melures qu’il 
ne donne pas.. 
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ÏOO DU TEMPLE DE LA FORTUNE VIRILE. 

T j A troifiéme Planche contient le contour de la volute , le profil par le milieu de 
la face de cofté du chapiteau des colonnes , le chapiteau par le colle , le plan d'un 
des chapiteaux angulaires renverfé , la face du chapiteau, & 1 emab ement. Pai le plan 
du chapiteau on connoift la faillie de la volute angulaire fa largeur par le dehors & 
par le cofté qui regarde la colonne, & on connoift de quelle manière elle corefpond 
aux autres volutes : le tailloir eft tout quarré comme aux autres chapiteaux^ je n av pas 
deffiné le plan des chapiteaux angulaires ifoka , parce que je ne l eS ay pu voir cftant 
enfermez dans le mur qui a efté fait pour joindre le porche a 1 Eg de » comme j ay dit 
cy- deffus : par le deffein du chapiteau vû par le cofté , on connoift de quelle maniéré 
eft le rouleau ou balluftre des volutes* & quelles font les faillies du tailloir par le de- 
vant : au profil par le milieu du chapiteau on peut remarquer comme le rouleau des 
volutes ne fe confond pas avec l’aftragale du haut de la colonne , on voit aufli les 
faillies du tailloir v le contour de la volute que j’ay deftine n eft pas ainfi dans toutes, 
car elles font differentes eftant faites de ftuc , les unes plus rondes , les autres un peu 
pendantes. L'architrave eft d’une maniéré affez particulière ayant un aftiagale au mi- 
lieu de la fécondé bande. Les faillies des bandes lèvent beaucoup par le devant : le 
lifteau du haut eft prefqueaufli haut que le talon qui eft deflous, A la corniche la cou- 
pure des denticules n’eft creuféc que de deux tiers de partie . tant par le devant que par 
le deffous : au deffus des denticules il y a un lifteau qui eft de beaucoup plus taillant par 
le haut que par le bas. Lorfque j’ay mefuré ce Temple, il rcftoit encore une parue de 
la corniche & de la frize affez confiderable ou le ftuc eftoit encore entier , celuy de 
l’architrave eftoit beaucoup plus ruiné qui laifl'oit voir la pierre de deffous qui formoit 
un profil fort different de celuy de ftuc. 

Palladio met vingt- quatre cannaux à la colonne, au lieu de vingt qui y font. Il 
fait à la face du chapiteau les volutes ovalles qui font rondes, ou feulement quelque 
peu pendantes. Il marque un chapelet fur l’aftragale du haut de la colonne qui eft 
toute lice; il met des dards entre les oves ou il y a des feuilles. Au profil par le mi- 
lieu du chapiteau il met un aftragalc qui tourne au tour des volutes , & il n y a qu un 
lifteau quarré; il met un petit filet entre l’aftragale du haut de la colonne , & le quart 
de rond du chapiteau qui n’y eft pas ; au chapiteau par le cofté , il ne fait pas leçon- 
tour du rouleau de la volute comme il eft , ny les feuilles qui font deftus , ny la cein- 
ture: il met deux aftragales pour border le rouleau , & il y a deux hfteaux quarrez. 
Au plan du chapiteau angulaire il fait les deux coftcz de la volute parallèle , au lieu 
qu ils s ’élar giflent devers la colonne l’architrave il ne fait pas 1 aftiagale aüez gran > 
■& U ne le met pas au milieu de la bande comme il eft ; U ne fait point le defious des 
bandes en chanfrin. Il fait les feftons de la frize avec des fruits, au lieu qu’ils font de 
feuilles de chefne. A la corniche il fait les denticules trop étroits , & leurs coupures 
trop renfoncées; il met une pomme de pin à l’angle du retour, ou il n’y a qu’un iim- 
ple denticule; au deffus des denticules il met deux petits filets l’un fur l'autre ou il y 
a un lifteau en chanfrin, & un filet par deffus ; il obmet les ornemens qui font en la 
cymaife ; il fait le diamètre du haut de la colonne trop grand d une demie parue ; il 
ne donne pas au chapiteau la hauteur qu’il a ; il fait l’aftragale du haut de la colonne 
trop bas de fept douzièmes de partie, & le filet de deffous aufti trop petit d'une parue 
onze douzièmes : il fait le quart de rond du chapiteau trop bas de trois parues trois 
huitièmes , la bande des volutes trop baffe d’un tiers de partie , les volutes trop 
baffes de cinq parties onze douzièmes, & trop eftroites de trois parties un huitième s 
il fait le quart de rond trop peu faillant de trois parties deux tiers, le front du tailloir 
trop eft r oit de quatre parties : il fait tout l'entablement trop bas de vingt-cinq par- 
ties trois huitièmes : l’architrave pour fa part eft trop bas de trois parties trois quarts, 
la frize trop haute de trois parties un tiers , & la corniche trop bafle de vingt-quatre 
parties onze douzièmes. La première bande de l’architrave eft trop baffe d une parue 
fept huitièmes , la fécondé avec l’aftragale enfemble eft trop haute de deux parties onze 
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y ifi P t - quatrièmes; labande fuperieure eft aufïi trop haute de trois parties cinq doüzié- 
j e talon eft trop bas de trois parties un douzième , le lifteau eft aufft trop bas de 
îatre parties deux tiers. A la corniche le larmier eh trop haut d’une partie deux tiers, 
le filet de deftus eft trop bas d’une partie, le filet fous la grande cymaife trop bas de trois 
narties , la grande cymaife cft aufft trop baffe de fept parties & demie. 

* Monfieur de Chambray qui femble avoir coppié Palladio a fait encore d’autres 
fautes , comme d’avoir mis des feuilles de pcrftl au talon qui eft fous le denticulc où 
Palladio a mis des rayes de cœur fuivant la vérité ; d’avoir mis des dards entre les oves 
où Palladio a mis des feuilles d’eau qui y font : & d’avoir fait une feotie au foffice du 
larmier, où Palladio a mis une platebande renfoncée avec un congé comme il y en a 
effectivement. Il eft yray qu’il met des feuilles dans la grande cymaife que Palladio a 
obmifes , mais il les deffine autrement qu’elles ne font. Enfin il fait le chapiteau trop 
bas de deux partie & demie , l’architrave aufti trop bas de deux parties cinq fixiémes , 
la frize trop haute de quatre parties un quart, & la corniche trop bafte de vinge^ trois 
parties trois quarts. 
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L a quatrième Planche contient la baze & la corniche du foubaffement, les deux . 
focles qui font deflus la baze des colonnes , & les ornemens de la fnze. La baze du 
foubaffement eft remarquable a caufe de deux filets égaux qu’elle a entre la doucitie 
renverfée & le cavet. Dans la corniche il y a à remarquer un grand amas confus de 
petits membres fous le larmier qui eft plus petit que le talon, & le talon eft plus petit 
que le lift eau. Les ornemens de la fnze font voir diftimftement toutes les choies qui 

Le diamette de la colonne par le bas eft de deux pieds onze pouces, réduit en deux 
modules divifé chacun en trente parties. 

Palladio n’a point deftiné les particularitez contenues en cette Planche , & n’en a 
point donné les mefures comme elles font, ainfi qu’il a déjà cfté remarqué. 

Monfieur de Chambray fait la colonne avec la baze & le chapiteau enfemble, trop 
haute de huit parties trois quarts ; la baze eft trop balfe de trois quarts de partie , le 
plinthe eftant trop haut de trois quarts de partie ; le tore inferieur eft trop bas d’une 
partie un douzième , l’orle de defTus trop haut d’un fixiéme de partie , la feotie trop 
balfe d’un douzième départie, l’orle fupeneur & le tore fuperieur font chacun trop bas 
d’un quart de partie» r 
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Dm Temple de la Paix , à Rome. 






C E Temple eft proche Parc de Titus. Ii fut commencé par l’Empereur Claudius. 

Vefpafien le fit achever , & lors qu’il eut fubjugué la Judée, il y fit mettre les ril 
ch es dépouilles qu’il avoir fait enlever du Temple dejerufalem. Ce Temple cfloit l e 
plus grand &ie plus magnifique de Rome, ainfi que l’on le peut juger par ce qui en cft 
demeuré. 

J’en ay fait deux Planches , la première contient le plan & deux différons profils 
de ce qui refte avec l’élévation d’une des colonnes. On voit par le plan & par les pro- 
fils que ce Temple avou cinquante fix toifes de long fur quarante trois de lar<re. Au 
devant il y avoit une loge ou porche de la largeur du Temple ; on entroit dans ce 
porche par cinq portes, dont les trois du milieu eftoienc au droit de la partie du Tem- 
ple que j’appelle la nef, les deux autres effoientau droit de celles que j’appelle les bas 
collez. La voûte de la nef pofoit fur huit grandes colonnes adoffées contre des pié- 
droits qui fouftenoient trois grandes voûtes en berceau qui couvroient trois enfonce- 
mens ou Chapelles , dont étoit compofé chacun des bas collez, A l’enfoncement du 
milieu des bas codez , de mefme qu’au bout de la nef , il y avoit de grandes niches 
larges de neuf toifes. Ces niches ont dans leur arriéré- vouflure des comparumens de 
ftuc de mefme que les voûtes en berceau : les Chapelles qui font fans grandes niches , 
ont deux rangs de feneftres ceintrées trois à chaque rang ; au dellus de chaque Cha- 
pelle il y avoit une grande feneftre déplus de cinq toifes de 'large. Au plan ce qum’eft 
pas rempli de points, n’eft élevé du rez de chauffée que de feize à dix lept pieds. J’ay 
pris pour le rez de chauffée le dedus des empatemens des murs. Il femble que la partie 
faite en niche à la Chapelle du milieu ait cité adjouftée après que l’édibcca edé ache- 
vé, parce que l’on connoift que le mur continuoit comme aux autres Chapelles par 
les vediges des arcades qui y relient. 

La colonne que j’ay deflinée eft la feule qui relie, elle eft àprefent devant l’Eglife 
de fainte Marie Majeure , où le Pape Paul V. l’a fait tranfporter , & y a fait mettre 
dellus l’image de la Vierge en bronze. La colonne eft de marbre blanc toute d’une 
pièce , fon diamètre par le bas eft de cinq pieds huit pouces un quart , fa hauteur 
ians la baze &. le chapiteau de quarante- neuf pieds un quart , la baze qui eft aufli 
dune picce a deux pieds onze pouces deux tiers de haut. 

' alladio obmet la porte qui eft au droit des bas coftez au porche , il met deux 
grandes niches aux bouts de ce porche , au lieu des arcs qui y font, ôc qui n’ont point 
plus de hauteur que les trois arcs qui font aux Chapelles. Il mec de petites chambres 
derrière les Chapelles des deux bouts , dont je n’ay veu aucun veftige. Dans la partie 
circulaire de la Chapelle du milieu des bas coftez , il ne met que trois niches , deux 
iondes& une quarrcc, & il y en a neuf toutes quatre es. Il fait la nef trop étroitede 
huit pouces & demy , la profondeur des Chapelles trop petite de cinq pieds dix pou- 
ces un quart, & la largeur de trois pieds huit pouces &c demy. Les ouvertures qui font 
a communication des Chapelles font trop étroites de fix pouces : les arcs qu’il marque 
dans le porche font trop étroits de trois pouces : il donne trop peu d’épaiffeur aux 
niurs s celuy du porche &: celuy d’entre le porche & le Temple eftanc trop étroits d’un 
puuee trois quarts , celuy d’entre les Chapelles & le porche de fept pouces, celuy d’en- 
ttc les Chapelles eft aufli trop étroit de quatre pouces un tiers : les niches des coftez 
des Chapelles font trop étroites de quatre pouces. Au profil il obmet dans les deux 
Chapelles du milieu des bas coftez les cinq feneftres qui lont au deffus des neuf niches, 
dont il n’a mis que trois , ainfi que j’ay déjà remarqué. En ces mefmes Chapelles il 
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JO 5 DU TEMPLE DE LA PAIX. 

m arqu c les corUpartimens des voûtes en berceau jufques fur le devant , au lieu qu'il y 
a un bandeau de la largeur du do (Ter et orné de feuillages bordez de guülochis , ainfî 
qu’il f e voit en grand dans la Planche qui fuit. Il fait la hauteur depuis Paire du Tenu 
pie jufques fous l’architrave , c’etl à dire la hauteur de la colonne avec la baze 6c l e 
chapiteau trop petite d’un pied fix pouces; la baze des colonnes eft trop haute de trois 
quarts de pouces , le fuft de la colonne trop bas d’un pied cinq pouces 6c demy, l e 
diamètre du bas delà colonne eft trop grand d’un pouce un douzième: il fait l’enta- 
blement trop bas de neuf pouces 6c demy- La hauteur depuis Paire du Temple jufqu es 
fous la clef des voûtes des Chapelles eft trop petite de fept pieds trois pouces 6c demy ; 
les arcs qui communiquent les Chapelles font trop hauts de mefme que le deffous de 
la clef de la voûte du porche, chacun d’un pied cinq pouces ; il fait les autres arcs des 
Chapelles trop bas d’un pied. 

Serlio mec dans fon plan des niches aux bouts du porche au lieu des arcs qui y font : 
à la partie circulaire des Chapelles du milieu , il met feulement trois niches comme 
Palladio. Pour ce qui eft de fes mefures, je trouve luivant celle qu’il donne delà moi- 
tié d’un bras avec lequel il dit avoir tour mefurc, que le porche eft trop court dehuit 
pieds dix pouces 6c demy à le prendre comme il le marque entre les murs ; qu’il eft 
trop étroit de quatre pouces deux tiers ; il fait les murs de ce porche au contraire de 
Palladio, trop épais d’un pouce 6i demy , & ne donne qu’une mefme mefure pour la 
largeur de tous les arcs du porche , laquelle ft on la compare à celle du milieu , fe 
trouve trop grande de fept pieds fix pouces trois quarts ; fi on la compare aux arcs par 
ou on entre aux Chapelles, elle n’eft trop grande que de cinq pouces trois quarts, 6c 
jfi on la compare aux autres arcs elle eft trop grande de huit pieds cinq pouces un quart. 

Il fait la longueur du Temple entre les murs trop petite de dix pieds, & toutela largeur 
auffi entre les murs trop petite de quatre pieds fept pouces deux tiers ; il fait la nef 
trop étroite de deux pieds un pouce deux tiers : le diamètre des colonnes eft trop grand 
de fix pouces un douzième; le mur extérieur du flanc du Temple eft trop épais de deux 
pieds, les Chapelles font trop étroites de fix pieds; fon élévation eft encore moins jufte, 
mais il déclaré auffi ne l’avoir deffince qu’à veuc. 
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io8 DU TEMPLE DELA PAIX. 

ï j A deuxième Planche contient la baze avec une partie du fuft de la colonne, l’ cn 
tablemcnt, &c les compattimens des voûtes : la colonne eft cannelée de vingt-quatre 
cannaux qui ont fix parties de large, & trois parties trois huitièmes de profondeur \ x 
largeur delà code eft d'une partie cinq fixâmes ; entre l’orlc du bas de la colonne 
le tore d’en haut delà bazeil y a un aftragale, le filet d’enhautde la feotie a beaucoup 
de faillie. * 

Dans l’entablement il y a à remarquer entre autres chofes que les deux premières 
faces de l’architrave font ptefque égales , qu’à la corniche il y a des modifions à la 
place du larmier qui fupportent le filet du deffous de la grande cymaife , qu’au foffite 
entre les modifions il y a des rozes appliquées fur le nû du plafond fans quaiffes ny 
enfoncemcns, ' 

ï alladio fait la fécondé face de l’architrave beaucoup plus grande que la première 
à la frize fi met un congé par le bas qui la joint au hfteau du haut de l’architrave; dans 
la corniche il ne fait pas les denticules comme ils font ; il met une pomme de pin à 
l’angle du retour , il obmet le filet qui eft entre la bande des modifions & le quart 
de rond ; il fait les modifions avec des volutes à l’ordinaire & ils font autrement. Au 
foffite qui eft entre les modifions , il met les rozes dans des renfoncemens ; il fait U 
baze de la colonne trop haute d’une partie trois quarts , le plinthe trop haut d’une 
partie un vingtième ; les tores & l’orle fuperieur font auflï chacun trop hauts durt 
ïixiéme de partie, la feotie eft trop baffe d’un cinquième de partie; il fait l’architrave 
trop bas d’une partie cinq douzièmes : la première bande eft trop baffe d’une partie 
un fixiéme, l’altragalc de deffus trop bas d’un troifiéme de partie, & le lifteauduhauc 
aufli trop bas d’une partie dix-neuf vingt-quatrièmes : le talon entre les bandes eft 
trop haut de trois huitièmes de partie , la bande fuperieure eft encore trop haute de 
treize vingt-quatrièmes de partie ; il fait le quart de rond& le cavetde deffus chacun 
trop haut de cinq douzièmes de partie. La frize eft trop baffe de quatorze parties cinq 
fixiémes , & la corniche d’une partie un Ïixiéme ; le talon du bas de la corniche eft 
trop bas d’une partie ; la bande des modifions avec le filet qu’il tranfpofe font en- 
femble trop bas d’une partie un fixiéme, & le hfteau du haut aufii trop bas d’une par- 
tie un vingt- quatrième ; il fait le quart de rond fous les denticules trop haut d’une 
partie un quatrième, & la bande des denticules trop haute d’une partie un vingt- qua- 
trième ; il fait la faillie de la corniche trop grande de trois parties un huitième : pour les 
faillies particulières de chaque moulure elles ne font point aufti dans leurs grandeurs 
véritables. 
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no DU TEMPLE D’ANTONIN ET DE F AUSTINE. 

CHAPITRE VIII. 

( Du Temple d’ Anton in £5* de Faujline 3 à Rome . 

f ' E Temple cft fur la place que l’on appelloit Forum Romanum , & qui f c nom 
prefentement Campo Vaccino. M. Aurcllele fit baftir en l’honneur d’Anton " 
fon prcdeceftcur , & de Fauftine fille de cet Empereur qu’il avoit époufée. Prerent^ 
ment ce Temple cft l’Eglife de faint Laurent In miranda . J’en ay fait cinq Planche 2 ' 
la première cft le plan qui fait voir qu’il ne refte plus qu’une partie du mur du co\ ' 
du Temple par les coftcz 3 &c les colonnes du porche. Il paroift encore qu’il eftni 
proftyle hexaftile fcpycnoftyle, ayant quelque chofc del’euftyleà caufe de la la r( J! 
de l’entrecolonnement du milieu qui furpafle celle des autres entrecolonncmens. fl c a 
v ray au fti qu il n cft pas purement pyenoftyle , ces entrecolonnemens ayant quelque 
choie de plus que le diamètre & demy de la colonne. Ce diamètre n’eft pas different 
aux colonnes de cet édifice comme il eft en plufteurs autres 3 car elles ont toutes cma 
tre pieds fix pouces fept lignes. 1 

Palladio fait le diamètre des colonnes trop petit d’un pouce demy , & l’entre, 
colonnement du milieu trop étroit de deux pouces & demy. 
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ii2 DU TEMPLE D'ANTONIN ET DE F AU STI NE, 

T j A deuxième Planche contient les élévations de la face & du flanc du Temple 
A 1,’élevation delà face, la fécondé bande de l’architrave eft retranchée & enfoncée 
j u (qu’au nû de la première en la largeur de trois entrecolonnes pour recevoir la fécondé 
ligne de l’infeription : il paroift que les lettres qui eftoient apparemment de bronze 
ont elle enlevées, leurs places font feulement creufécsdans le marbre. La diminution, 
des colonnes commence dés le bas. Je n’ay point fait fouiller plus bas que les bazes 
des colonnes : toute la corniche delà face eft emportée , de mefme que le marbre iru 
crufté qui formoit les pillaftres, dont il n’efl rcfléque la baze & le chapiteau qui font 
de marbre blanc , de mefme que l’entablement. Les colonnes font d’un marbre jafpé 
que quelques-uns croyent eftre artificiel j pour moy je croy que c’eft du marbre 
naturel. 

Palladio met à la face du Temple des ornemens dans la frize au lieu de l’inferi. 
ption qui y eft. Il ne retranche point aufli la fécondé bande de l’architrave qui eft jointe 
à la première pour y pouvoir placer la fécondé ligne de l’infcripcion ; mais il faitpafler 
l’aftragale qui eft entre les deux bandes tout du long fans interruption, il fait la co- 
lonne avec la baze 8c le chapiteau trop haut d'un pied , 8c il fait l’entablement trop 
bas de crois pouces trois huitièmes. 
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j[ j A troifiéme Planche reprefentc la baze & la face du chapiteau des colonnes en 
<rrand avec l’entablement-, ou il y a à remarquer qu’au deflus du tailloir du chapiteau 
on a mis un petit filet pour empefcher que la pelanteur de l’architrave ne romp e [ e 
tailloir. A l’architrave Taftragalc qui fcpare les deux bandes eft joint par un congé 
à la bande de de flous. Dans la corniche le bas du talon qui eft tous la grande cymaife 
ne faille pas plus que la face du larmier, & il n’en cil feparé que par les ornemens qui 
y font. 

Palladio met à la baze des colonnes un petit filet renfoncé entre Toile & le tore 
fuperieur qui n’y cil point. Au chapiteau il fiait les cannelures des tigettes torfes ; il f a j t 
monter les volutes angulaires dans le tailloir. A la corniche il obmec un petit filet en- 
foncé entre Taftragale & la gueule droite qui eft fous le denticule. Ce filet enfoncé eft 
ce que les Maçons appellent le coup de crochet, parce que dans les corniches de plaftre 
ils le font avec un crochet de fer. Les Menuifiers dans les moulures de bois le mettent 
au fli bien Couvent en ufage lorfqu’ils font un aftragale lous un quart de rond pour 
les mieux diftinguer , & ils le nomment un coup de grain d’orge , & cela ne fait pas 
un mauvais effet , quoique les exemples en foient bien rares dans l’antique. Palladio 
ne marque pas des petits fleurons qui font entre les feuilles de la gueule droite dont 
il a efté parlé ; & il fait monter les oves jufqu’au haut du quart de rond, ayant oublié 
un petit filet refervé qui y eft. Il fait faillir le bas du talon qui eft fous la grande cymaife 
fur le larmier. Il fait le diamètre du haut de la colonne trop petit dune partie, Taftragale 
quieft en cet endroit eft trop Caillant de deux parties un quatrième de chaque cofté pat 
de (Tus le vif de la colonne. Il fait le chapiteau trop haut de deux parties fept vingt- 
quatrièmes , les grandes feuilles en font trop hautes de deux parties & demy ; le tailloir 
eft auffi trop haut de deux parties un troifîémc. Pour la hauteur de l'entablement au 
deffein qu’il donne de la moitié de l’élévation , il la fait de neuf pieds trois onces & 
demy, & aux profils en grand il ne la fait que de huit pieds dix onces; fuivant les 
mcfurcs du profil en grand , l’architrave eft trop bas de cinq fixicmes de partie ; fon 
lift eau eft trop haut de cinq hxiétncs de partie ; la frize eft trop bafle de trois quarts 
de partie ; la corniche eft auffi trop bafle de cinq parties un huitième; la gueule droite 
du bas eft trop haute d’une partie un douzième; la grande cymaife eft auffi trop haute 
de deux parties dix- neuf vingt- quatrièmes ; le quart de rond fous le larmier eft trop 
bas de deux parties un quart , & le larmier trop bas auffi de quatre parties un fixiéme; 
il fait toute la corniche trop Caillante de cinq iixiémes de partie. 
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i.6 DU TEMPLE D’ÀNTONIN ET DE FAUSTlNE. 

^ j A quatrième Planche contient les ornemens delà frize par les flancs du Tctnpl e 
le chapiteau des colonnes deffiné fur l’angle du tailloir , le plan du mefme chapi[ Ca J 
renverfé , & le foffite de l’architrave au droit des entrecolonnes du porche. Les orne 
mens de la frize font reiterez tout au long des flancs du Temple , &c les griffons fo n . 
tous de la mefme atitude , & le regardent de deux en deux , ayant un grand fleuron 
qui fepare chaque couple des griffons. 

Palladio n’a point mis les fleurons, & il a fait les queues des griffons relevées en 
haut, qui font traifnantes. Il a placé au droit du milieu de chaque entrecolonnement 
les chandeliers fur lefquels les griffons ont les pieds appuyez , ce qui n’cft pas ; ç Cs 
chandeliers eftant mis fans ordre , & n’ayant aucun rapport avec les colonnes. 
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A cinquième Planche contient le profil fie l’architrave au droit du porche qui 

eft le mcfme par dedans que par dehors , le profil par le milieu de la face du cha- 
piteau des colonnes , la face & le profil par le milieu du chapiteau des pillaftres 
avec le profil de l’architrave au droit du pillaftre qui eft l’architrave du deflus des 
colonnes continué. Le chapiteau des pillaftres a par la face de dehors du Temple 
autant de largeur que le diamètre du bas des colonnes, c’eft à dire deux modules j pour 
ce qui eft de l’autre face qui regarde ces colonnes , je n’ay pu la mefurer ny la voir 
parce qu’elle eft enfermée dans le mur de l’Eglifc que l’on a baftie dans les ruines de 
ce Temple. Il eft pourtant facile de juger que cette face eft plus étroite que l’autre , & 
qu’elle n’eft pas plus large que le haut de la colonne qui eft diminuée, par ce que l’ar- 
chitrave qui paffe le long du flanc du Temple , paffe fur les colonnes du porche fans 
faire de reflaut, & pofe au droit du nû du pillaftre, de mefme qu’il pofe au droit du nû 
du haut de la colonne ; d’où il s’enfuit que la face du pillaftre qui regarde la colonne 
eftoit diminuée des deux coftez comme la colonne, & que la face defon chapiteau qui 
regarde la colonne , a le mefme profil que le chapiteau de la colonne , & que la face 
du dehors dupillaftre n’eftoit point droite a plomb, mais qu’elle penchoit vers le muî 
à caufe de la diminution qu’elle avoit par enhaut. 
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DU TEMPLE DE LA CONCORDE. 

CHAPITRE IX. 

« 

( Du Temple de la Concorde , à Rome. 

\ La defcente du Capitole , en entrant dans le Forum Romanum proche de ]’ arc j 
X\. Septimius , il refte le devant du porche d’un Temple que l’on dit dire cchiy d 
la Concorde, bafti par F. C a mil lus, & l’un de ceux qu’on appclloit Curia, à, caufe 
quelquefois les afTemblées du Sénat &c du peuple s’y tenoient pour délibérer fur 
affaires de la République. Il paroift par I’infcription qui fe lit encore à la face de devant 
qu’ayant elle bruflé il a depuis efté reftauré. * 

J’ay fait trois Planches de ce Temple, la première contient le plan & l’élévation d'- 
huit colonnes qui relient du porche, lesquelles foullienncnt l’entablement de la ficc 
de devant avec une partie du fronton qui eft tout ce qui relie. Le plan fait voir que ce 
Temple cfloit hcxallylc , & il y a lieu de croire qu’il elloic proflyle ou pfeudoperipterc ■ 
n’y ayant pas apparence qu’il peuil avoir des ailes , & que les colonnes qui relient 
fu lient celles d’un portique ; car fi ce Temple fervoit aux afTemblées il auroit elle trop pe- 
tit. Il faut donc fuppofer que ces colonnes font celles d’un porche : leur grofleur n’eft 
point égale non plus que la largeur des cmrecolonnemem. La colonne de l'an^Ic à 
gauche ell plus menue que les autres , & celle qui eft derrière cil plus grofl'e. L’entre- 
colonnementdu milieu eft plus large que les autres environ d’un tiers de module. 

Dans l’élévation il faut remarquer que les bazes des colonnes, hormis les angulai- 
res n’ont point de plinthe. Les chapiteaux font compofezdu Dorique & de Monique. 
Les colonnes ont quatre pieds deux pouces un quart de diamètre parle bas, & trente- 
neuf pieds onze pouces fept huitièmes de haut avec la baze& le chapiteau : leur dimi- 
nution commence dés le pied ; elles font de granité toutes d’une piece. Les bazes 
les chapiteaux & l’entablement font de marbre blanc. Entre les joints des bazes & 
des chapiteaux avec les colonnes il y a des tables de plomb. L’architrave & la frize font 
d’une feule affife , 5c ne font qu’une table toute unie par le devant , fur laquelle eft 
l’infeription : la face du colle gauche eft auflî toute unie , l’architrave n’eftant profilé * 
que du colle dioit . la coi niche eft d une autie affile polee a fcc & fans mortier lut 
l’architrave ; & eft à remarquer que les lits ne font pas polis ny me fine layez , mais 
piquez fort diu & pi o fond. Au deflus de la corniche il y a des arcs en décharge au 
droit des entrecolonnes pour foulager la pefanteur du timpan qui eft de brique. Il ne 
refte que les retours de la corniche du fronton, comme je l’ay deffiné. Il y a vin^t- 
deux modillons dans la corniche en toute la largeur de la face du porche, & il y a & un 
vuideou entremodillon qui répond au droit de chaque colonne. La ligne quicraverfc 
trois des colonnes, & dcicend plus bas de l’autre collé , reprefente le terrain. 

Palladio n’a point mis de plinthe aux bazes des colonnes angulaires ; il fait pro- 
filer l’architrave des deux collez ; il fait le diamètre des colonnes trop petit d’un 
pouce & demy , 1 entrecolonnement du milieu eft aulli trop petit de deux pouces un 
quart \ il fait les auties en t recolon nés trop petits d un pouce , la hauteur de la colon- 
ne avec la baze & le chapiteau eft trop petite de trois pieds onze pouces cinq huitiè- 
mes. il ne met que quatie lettres a la première ligne de l’infeription , Sc les mots font 
tout au long fans abbreviation : il met en la largeur de la face du porche onze mo- 
dillonsplus qu il n y en a, & il fait repondre un modil Ion au droit des colonnes. 
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ni DU TEMPLE DE LA CONCORDE. 

1 j A deuxième Planche contient pluficurs parties en grand , fijavoir la baze des 
colonnes angulaires , & celle des autres colonnes , la face du chapiteau , l’entable- 
ment & le fofhte de la corniche. Aux bazes des colonnes le contour des fcoties ne 
defcend pas plus bas que le haut des orlesde dcflous , 8c il n’y a point d’aftragales entre 
les fcoties. A l’entablement la frize refte en boflage au collé droit du porche , & ce 
boflage comprend le filet ou lifteau de la cymaife du haut de l’architrave : au (office 
de la corniche par le delïous des modifions il y a un aftragale entre deux filets ren- 
foncez comme, il cft profile à la face d’un modillon par des points. 

Palladio à la baze des colonnes obmet un petit filet enfoncé qui eft entre l’orlc Sc 
le tore fuperieur : il fait defeendre le contour des fcoties plus bas que le haut des orles 
de delfous : à la face du chapiteau il frit rentrer les volutes dans le vaze du chapiteau ; 
il met un quart de rond par le haut du tailloir où il n’y a qu’un lifteau quarré : il met 
un fleuron au milieu du tailloir au lieu d’un ornement tour particulier qui reprefente 
comme une taife gauderonnéc: il fait defeendre les volutes jufqu’a l’aftragale du haut 
de la colonne , au lieu qu’elles ne defeendent pas feulement jufqu’au bas del’aftragale 
du chapiteau : il met une feuille renverfée en enhautau deifus des volutes , au lieu d’un 
petit rouleau renverfé en embas fur la volute. Il met fur l’épaiflfeur des volutes une 
feuille refendue qui les reveft , au lieu des petits enfoncemens ronds & ovales qui 
vont en s’élargiflant comme la volute. Il met des dards imparfaits entre les oves au 
lieu des doubles fleurons qui y font: il forme la frize & la fepare de l’architrave avec 
lequel elle cft confondue par un boflage. Il ne met point le petit talon qui eft au bas 
de la corniche : il met une pomme de pin à l’angle du retour des denticulcs où il y a 
un denticule : il met un petit filet autour des renfoncemens des rozes du foffite du 
larmier, & il fait ces renfoncemens trop profonds, & les rozes trop peu {aillantes. Le 
front des modifions eft trop petit , il les fait répondre au droit du milieu des colon- 
nes , au lieu que c’eft une roze qui y répond. Il fait la baze des colonnes trop haute 
d’une partie trois neuvièmes , le tore inferieur cft trop haut d’une partie , & le 
tore fuperieur trop bas de deux tiers de partie. Le diamètre du haut de la colonne eft 
trop grand de deux parties & demy : la hauteur generale qu’il donne du chapiteau 
eft plus grande de trois onces trois quarts que le total de toutes les hauteurs des mou- 
lures qu’il a cottées : à le prendre à la hauteur generale, il cft trop bas de trois parties 
& demy , & à le prendre au total de l’adition des moulures , il eft trop bas de huit 
parties & demy ; le filet du bas eft trop haut d’une demy partie, la gueule droite qui 
eft en fuite eft trop baffe de quatre parties fept douzièmes, fon filet eft auffi trop bas 
d’une partie un douzième , l’aftragalc fous le quart de rond eft trop bas de quatre 
parties un fixiéme,le quart de rond eftaufli trop bas de quatre parties, la hauteur entre 
le haut du quart de rond & le deflus du tailloir eft trop grande de fix parties onze 
douzièmes , l’architrave & la frize enfemble font trop hautes de deux parties deux 
tiers. 
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«+ DU TEMPLE DE LA CONCORDE. 

Ï J A troifîémc Planche contient le profil par le milieu du chapiteau des colonnes 
le mefme chapiteau delhné fur l’angle avec fon plan renverfé , & l’architrave avec 1* 
frize du colle intérieur du porche. Il faut remarquer que l’architrave tant par dedans* 
que par dehors répond à plomb fur le bas des colonnes, & porte à faux fur le nA 
haut, à caufede la diminution. 

Palladio au plan du chapiteau renverfé fait les collez des volutes parallèles au lj eil 
de les élargir vers lé dedans comme elles font; le tailloir eft trop {aillant : il ne met 
point un double filet qui eft au haut de l’ove : il n’a point defîiné dans la frize les 
orne mens de fleurons qu’elle a , & il a mis des coquilles fem b labiés aux coquilles de 
faint Michel , au lieu d’un autre ornement qui y eft. 
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ng DES trois colonnes de campo vaccino. 

CHAPITRE X. 




c Du T * emple de Jupiter Stator à Rome , dont il rejle trois colonnes 

dans le Campo Vaccino , 

C E Temple efloit au pied du mont Palatin, dans le Forum Quelques- 

uns croyenc que c’eftoit un Temple de Vulcain , d’autres de Jupiter Stator bafti 
par Romulus, ou du moins rebafti au mefme endroit. Il n’en relie que trois colonnes 
avec une partie de l’entablement qui porte delfus. J’en ay fait trois Planches * la pre- 
mière contient le plan, l’élévation &c le profil de ces trois colonnes. Le diamètre des 
' colonnes par le pied qui eft de quatre pieds cinq pouces trois quarts , cft égal dans 
ces trois colonnes , les deux entrecolonnemcns font inégaux , l’un eftant plus grand 
que l’autre d’une partie : les colonnes font cannelées de vingt-quatre cannelures, dont 
le creux contient fix parties un quart de large , & deux parties cinq fixiémesde pro- 
fondeur , les colles d’entre deux ayant une partie deux tiers de large. La diminution 
commence dés le pied : elles font de plufieurs alfifes de marbre blanc , de mefme que 
leurs bazes & chapiteaux avec l’entablement ; toutes les alfifes font pofées à fcc fans 
mortier , & leurs lits font polis au grez. Le full de la colonne a un allragale par le 
bas comme par le haut ; à l’une des trois l’aftragale par le bas fait partie de la baze. 
Le chapiteau, l’architrave & la frize font chacun d’une feule pièce : la corniche ell de 
deux alfifes » l'architrave porte d’une colonne à l’autre, le joint répondant au milieu 
du chapiteau. Dans la frize il y a un coufli.net au dclïus de la colonne, de un claveau 
d’une piece d’un coulfinct à l’autre. Il y a un modillon de la corniche qui répond au 
droit du milieu des colonnes , & tous lesornemens fe répondent les uns aux autres. 

Palladio au delfein qu’il donne de ce Temple fait le diamètre des colonnes par le 
bas trop petit d’un pouce un quart , &: il fait la colonne avec la baze Ôc le chapiteau 
trop baffe d’un pied onze pouces cinq huitièmes. 

Labaco qui attribue ccs colonnes à un Temple de Vulcain , & qui comme Palladio 
en compofe un Temple entier , fait la colonne avec la baze & le chapiteau trop bas 
de quinze parties un fixiéme , & les cntrccolonncmens trop petits de deux parties & 
demy. 


I 




© Institut national d'histoire de l'art 








© Institut national d'histoire de l'art 





uS 


DE TROIS COLONNES DE CAMPO VACCIN 



T j A deuxième Planche contient l’entablement , le foffite du larmier de la corniche & 
la face du chapiteau- Les cannaux des tigettes font tortillez; les volutes du milieu font 
entrelacées l’une dans l’autre, & il fort de petits rinceaux des tigettes qui montent entre 
les volutes Secourent au long du tailloir. Il y a une pomme de grenade au milieu delà rofe 
du tailloir. La fécondé bande de l’architrave eft ornée de fleurons &de rinceaux. Tous 
les ornemens tant de l’architrave que de la corniche font travaillez très- délicatement & 
ne font refouillez que pour les détacher du nû delafrizc. Les chapelets des aftragalcs 
font prefque ifoilez, & les grains ne fe tiennent l’un à l’autre que par un petit filet, & 
par le derrière il y a une feotie dans laquelle ils font. Dans la grande cymaife au droit 
des colonnes &du milieu des entrecolonnemens, au lieu des mufles delyon il y a des 
rofes au milieu defquelles font des telles d’homme fans cheveux , mais environnées de 
pointes en forme de rayons. 

Palladio à la rofe du milieu du tailloir du chapiteau met une petite rofe au mi, 
lieu de la grande , au lieu de la grenade qui y eft; il fait la grande rofe de feuilles 
d’olives qui eft de feuilles de pcrfil. Il fait joindre la frize par un congé au lifteau du 
haut de l’architrave ; il met un demy denticule à l’angle du retour de la corniche ce 
qui n’a pu eftre : fous le larmier de la corniche il met un petit filet au deflus du 
quart de rond des renfoncemens des rofes qui n’y eft pas. Il n’obferve pas que le 
haut des portiques gravez dans le larmier occupent le filet , & que par le deflus il y 
a encore un filet lequel eft renfoncé & répond à plomb fur le devant du larmier. 
Il met dcsmuflles delyon dans la grande cymaile, au lieu des rofes au milieu defquelles 
il y a des telles d’hommes. Il fait l’aftragale du haut de la colonne trop haut de cinq 
douzièmes de partie 3 & trop Taillant d’une demy partie; le filet de deffous eft trop bas 
d’un fixiéme de partie. Le chapiteau eft trop haut de deux parties deux tiers; l’archi- 
trave eft trop bas d’une partie un fixiéme , & trop Taillant d’une partie trois hui- 
tièmes ; il en fait la première bande à plomb au lieu qu’elle eft plus Taillante par le 
bas que par le haut : cette première bande eft encore trop bafle de trois quarts de 
partie, la fécondé eft aufli trop batte d’une partie onze vingt-quatricmes ; il fait le ta- 
lon du haut de l’architrave trop haut de cinq -fi xi ém es de partie; le lifteau de deflus 
eft trop haut d’un tiers de partie ; la frize eft trop bafle d’une partie cinq-fixiémes ; la 
bande des denticules avec le filet de deflus font chacun trop bas de fept-dou- 
ziemes de partie ; le larmier &c le quart de rond de deflus lont chacun trop hauts de 
onze-douziémes départie; la corniche eft trop peu Taillante de fix parties un-douziéme; 
le front des modillons eft trop étroit de trois parties un tiers; l’efpace d’entre deux 
eft trop large de trois parties un fixiéme ; les denticules font trop étroits d’une demy 
partie , & les efpaces d’entre deux trop larges d’un tiers de partie. 

Labacco au chapiteau en grand fait les feuilles baffes plus Taillantes par le bas 
que par le haut , au lieu que leur faillie augmente toujours à meiure qu’elles montent. 
Il lait les tigettes courbées en maniéré de corne d’abondance , au lieu qu’elles font 
à plomb , leurs cannaux feulement eftant tortillés. Il met deux refends de feuilles 
qui le couvrent l’une l’autre par le bas des tigettes, où il n’y en a qu’un. Il ne met 
point la grenade au milieu de la rofe du tailloir comme elle eft. Aux renfoncemens 
des rofes du foffite du larmier il met un petit filet de trop au deflus du quart de rond. 
Il fait l’architrave trop bas d’une partie cinq douzièmes & trop Taillant d’une partie 
un quart. Il en fait les bandes inferieures &£ fuperieurcs chacune trop bafle d’une 
demy partie; la bande du milieu eft trop bafle d’une partie & demy. Il fait le talon, 
du haut de l’architrave trop haut de trois quarts de partie, & le lifteau de deflus 
suffi trop haut d’un quart de partie. Il fait la frize trop bafle de deux parties deux 
tiers, & la fait pofer à plomb fur la première bande de l’architrave, au lieu qu'elle eft 
en faillie d’une partie. Il fait la corniche trop bafle d’une demy partie, & trop peu 
faillante d'une partie deux tiers ; la bande des. denticules eft trop bafle de fept dou- 
zièmes de partie ; le filet de deflus aufli trop bas de deux tiers de partie ; le talon fous 
la bande des modillons eft trop bas d’une demy parrie , & le filet du bas de la cor- 
niche trop haut de cinq douzièmes de partie ; le larmier eft trop haut de fept dou- 
zièmes de partie, Ôc le quart de rond de deflus trop haut de trois quartsde partie- 
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i 5 o DES TROIS COLONNES DECAMPO VACCINO. 

T > A troifiéme Planche contient la baze & le profil par le milieu de la face du cha. 
piteau des colonnes avec le profil & le foffite de l’architrave. L’architrave n’eft pas 
haut par le dedans que par le dehors, il n’a point d’ornement, &: les bandes font plu s 
Taillantes par le bas que par le haut. 

Palladio fait la baze des colonnes trop haute d’une demy partie , il ne delîine p as 
les ornemens du foffite de l’architrave comme ils font , &ne met qu’un quart de rond 
pour fervirde bordure à ces ornemens, au lieu, qu’il y a de plus un aftragale entre deux 
filets. 

Labacco fait la baze des colonnes trop bafTe d’une partie un tiers , & il n’en fait 
pas les moulures dans leurs proportions. 
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iji DU TEMPLE DE JUPITER TONNANT. 

CHAPITRE XI. 

"Temple de Jupiter tonnant , a Rome, 

O N dit que ce Temple fut bafti par Auguftc au pied du Capitole du cofté du 
Forum Romamm , pour fatisfaireà un vœu qu’il avoit fait apres eftre échappé d 
tonnerre qui tua un de (.'es muletiers au devant de la liticre dans laquelle il eftoit II n 
relie plus de ce Temple que trois colonnes d'un des angles du portique & une* partie 
de r entablement qui pofe deffus. * 

3 ay fait trois Planches de ce Temple. La première contient le chapiteau d’une co 
lonne avec l’entablement & le fofhte du larmier de la corniche. Cette corniche oui 
au defTus du larmier n’a qu’un talon fans grande cymaife, fait croire qu’il y avoit un 
fronton fur cette face. L'architrave & la frize font applanis pour l’inlcription qui y 
eftoit dans une table entourée d’un talon orné de fleurons. Il refte au bas de cette ta > 
blc ces huit lettres ESTITVER qui font fort grandes gravées dans le marbre & 
cr eu fées en quelques endroits pour feller les cramponspar lefquelsles lettres de bronze 
cftoient attachées. Toutes les moulures de la corniche font ornées, & le tailloirmef- 
mc du chapiteau. Les modillons font placez fans aucune corrtfpondance aux colon- 
nes ny aux ornemens des moulures. La frize cft jointe par un congé avec lelifteau du 
haut de l’architrave. Les bandes de l’architrave font plus huilantes par le basque par 
le haut. Au deffus du tailloir du chapiteau il y a un filet creufé par le deffus en forme 
de quaiffe dans laquelle il y a une dalle de marbre de trois pouces cinq douzièmes de- 
paiffeur , laquelle eft encre le chapiteau & l’architrave. Les volutes angulaires du cha- 
piteau montent dans le tailloir. Toutcequi refte de cet édifice eftde marbre blanc & 
les affiles font pofées à lcc l’une fur l’autre & fans mortier. 3c n’ay pu voir le pied 
des colonnes parce quelles font enterrées prcfque jufques au chapiteau. Je me fuis 
réglé fur le diamètre du plan de l’aftragalc du haut de la colonne qui eft de quatre 
pieds trois pouces trois quarts pour former les deux modules divifez chacun en trente 
parties. 

I adadio fait les premières feuilles du chapiteau plus (aillantes par le bas que vers 
la moitié de leurs hauteurs , au lieu que leur faillie augmente à mefure quelles mon- 
tent. Les cannaux des tigettes qui font à plomb, il les fait tortillez. Il met une petite 
feuille rcnverlée au deffus des volutes angulaires qui n’y eft point : il ne marque ny 
le filet ny la dalle de marbre qui font entre le tailloir du chapiteau & l’architrave. A 
la boiduic de la table de 1 infeription , il met un aftragale au bas du talon qui n’y cft 
point. Il ne defïine point les collez des modillons comme ils font avec des feuillages 
tortillez au lieu des volutes. Il fait le diamètre du plan de l’aflragale du haut de la co- 
lonne ttop petit de cinq pouces qui valent fix parties & derny. Ii fait l’architrave trop 
bas dune partie un quart, la frize eft auflt trop baffe d’une partie un douzième; il ne 

fait pas les bandes de 1 architrave plus Caillantes par le bas que par le haut comme 
elles font. 
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134 DU TEMPLE DE JUPITER TONNANT. 

t j A deuxième Plancke contient les ornemens de la frize par le flanc , le profil d c 
l’architrave & de la frize par le dedans , celuy de la table de l’infeription par le de- 
hors , & celuy du foffite au droit des entrecolonnemens , avec le plan du chapiteau 
renverfé de la colonne angulaire. Dans la frize les teftes de bœuf ne répondent p as 
au droit du milieu des colonnes , & les inftrumens des facrifices font femez f ans 
ordre & fans fymmetrie ; on ne peut fçavoir ce qui eftoit à l’angle de la frize parce 
qu’il eft ruiné. Par le dedans, les bandes de l’architrave font à plomb &: les ornemens 
des moulures font les mefmes que par le dehors. 
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ijs DU TEMPLE DE JUPITER TONNANT. 

j A troifiéme Planche contient le fofïite de l’architrave defTmé double de l'échcll 
ordinaire, ôc le plan des trois colonnes qui reftentde ce Temple en la fituation qu’elles 
font. Le fofflte eft defliné double de L'échelle ordinaire afin que fes ornemens qui f ont 
fort délicats puiffent cftre reprefentez afTez diftindement. Le plan des colonnes n’eft 
defftné que de la moitié de l’échelle ordinaire ; elles font cannelées de ving- quatre 
cannelures dont la code a un peu plus du tiers de la largeur du canal. Il faut remar- 
quer que la profondeur des cannelures n’cft pas la mefme à toutes les colonnes ; car 
celles de la colonne angulaire font plus profondes que les autres , &c ont trois parties 
onze douzièmes de profondeur par le bas, celles de l’autrecolonne de laface, n’ont que 
trois parties fept douzièmes de profondeur, & celles de l’autte colonne du flanc font de 
differentes profondeurs : car celles qui regardent les entrecolonnes marquées C D font 
profondes de trois parties fept douzièmes, & celles des faces de dedans & de dehors mar- 
quées AB, n’ont que trois parties de profondeur, & la profondeur des autres cannelures 
de la mefme colonne augmente petit à petit depuis les cannelures AB jufques aux can- 
nelures CD. L’entrecolonnemcnt de la face du Temple eft plus grand que celuy du 
flanc, ce que Palladio n’a pas obfervé. 
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I3 § DU TEMPLE DE MARS LE VENGEUR. 

CHAPITRE XIL 

Dis Temple de çTldars le Vt ’engeur , à Rome . 

% 

O N tient que les raines que l'on voit prés de la tour de Conty , qui confident 
en trois grandes colonnes prefque à derny enterrees , &c un pillaftre avec quel- 
ques r elles de mut , iont d un Fcmplc qu Augufte fit ballir a btars le Vengeur , ôequ fi 
luy voua lorfqu’il fut faire la guerre à Brutus& à Caffius pour venger la mort de 3ules 
Cefar. 

J’en ay fait quatre Planches , la premiers contient le plan avec r élévation & l c 
profil de ce qui reîle. Ce plan eft de trois colonnes dun pillaftre & d’un demy pilla- 
lire, qui font apparemment les relies d’un des collez du portique. Il relie aulli une 
partie du mur du Temple , & une partie du mur de la place dans laquelle on dit que 
ce Temple eftoit bafti. N’ayant pû mefnrer les colonnes qui font enterrées , je me 
luis fervi du diamètre du plan de l’allragale du haut ,lequel cil de cinqpieds cinq pou. 
ces que j’ay réduit en deux modules ,divifez chacun en trente parties. Dans l’élévation 
& dans le profil les pillaftres ne font pas cannelez, mais ils font un peu diminuez pat 
lc haut j quoique moins que les colonnes , ainli qu'on lc peut voir dans la Planche 
qui luit , où les largeurs du haut des colonnes & des pillaftres font marquées. Les 
colonnes font cannelées de vingt- quatre cannelures ; elles font de marbre blanc, com- 
me auffi les pillaftres , les chapiteaux , ce qui relie de l’entablement & le foftirc du por- 
tique. Le mur du Temple eft Je pierres dures, où d’efpacc en efpacc il y a des bofla- 
acs de marbre en faillie, lefqucls font liaifon dans le mur , qui me font conjecturer 
que ic mur eftoit incrufté de marbre par bolfages , & que ceux qui y relient ont efté 
pofez en l'édifiant pour entretenir les autres qui avoienc elle mis en fuite. 

Palladio aux deffeins qu’il donne de ce Temple fait le diamètre du plan de l’aftra- 
crale du haut de la colonne trop petit de trois pouces ; le diamètre qu’il donne du bas 
de la colonne eft a peu prés égal à celuy que jay mefuré du plan dudit aftragale du 
haut de la colonne. 

Labacco qui donne auffi les deffeins de ce Temple, fait les entrecolonncmens trop 
grands de deux parties & demy, & la diftance entre les colonnes & le mur aufli trop 
grande de fix parties & demy. 
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H 0 DU TEMPLE DE MARS LE VENGEUR. 

\ j A deuxieme Planche reprefente la face & le profil parle milieu du chapiteau du 
pillaftre , la face & le profil par le milieu du chapiteau des colonnes , & ce qui lefte 
de l’entablement. Le pillaftre ainfi quil a efté dit, n’eft pas cannelé, & il eft diminué 
par le haut un peu moins que la colonne. La levre du vaze du chapiteau du pillaitrc 
eft bombée, c’eft-à-dirc qu’elle eft plus 1 aillante par le milieu que par les coftez. Les 
cannaux des tirettes des chapiteaux lont tortillez, & il n y a que quatic fcüillcs d oli- 
ves à chaque refend de feuilles des chapiteaux ; Se aux tigettes au lieu du refend a cinq 
feuilles qui recouvre ordinairement la divifion de chaque tigette , il y a deux refends 
de trois feuilles chacun ; les feuilles des chapiteaux des colonnes ont tres-peu de fail- 
lie ; au pillaftre elles en ont un peu davantage i à l’architrave les bandes font plus 
faill antes par le haut que par le bas. 

Palladio fait les feuilles batfes du chapiteau des colonnes plus Taillantes par le bas 
que vers le haut , au lieu que la faillie augmente toujours à mefure quelles montent. 
Il met cinq feuilles d’olives à chaque refend des feuilles du chapiteau. Au bas des fleu- 
rons des tirettes il met un refend au milieu à l’ordinaire ; il fait monter les volutes 
angulaires dans le tailloir, dont elles touchent feulement le dcilous ÿ il fait la face des 
volutes toute lice , & elle eft bordée de deux filets qui tournent tout au tour des ré- 
volutions ; il fait joindre la frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave, ce 
qui n’eft pas. Le chapiteau eft trop bas de trois parties un quart , les grandes feuilles 
font trop balles d’une partie unfixiéme; les volutes font trop bafles d’une partie fept 
huitièmes ; Se le tailloir eft trop haut de deux parties trois quarts ; il fait la première 
bande de l’architrave trop halle de deux parties fept douzièmes , le talon & le lifteau 
du haut chacun trop haut d’une partie un quart. 

Serîio aux profils qu’il donne des membres de ce Temple , ne dcffinc pas l’archi- 
trave comme il eft. Il fait le diamètre du haut de la colonne trop grand de deux par- 
ties, & l’architrave trop haut de fept parties deux tiers. 

Labacco au chapiteau en grand fait comme Palladio les feuilles balles plus Tail- 
lantes par le bas que vers le haut : les grandes feuilles font trop ferrées ; il courbe les 
tigettes qui font à plomb , n’y ayant feulement que leurs cannelures qui foient 
tortillées. Il faitl’efpace entre les grandes feuilles Se les volutes trop petit de trois par- 
ties ; il fait les volutes trop baffes d’une partie: le tailloir eft trop haut de trois parties 
un quart i le diamètre du haut de la colonne eft trop grand d’unepartie cinq fixismes, 
de l’architrave eft trop haut d’une partie un quart. 
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\ J A troificme Planche contient les parties du chapiteau des colonnes , Ravoir l c 
plan renverfé, & le chapiteau deffmé fur l’angle du tailloir. Les feuilles du chapiteau 
ont tres-peu de faillie, ce qui fait paroiftrele tailloir beaucoup faillaiit. 

Labacco au plan qu’il donne du chapiteau des colonnes de ce Temple, fait le dc- 
jny diamètre du haut de la colonne trop grand d onze douzièmes de partie : il fait le 
diamètre du plan de l’aftragale du haut de la colonne fort jufte ; il fait les feuilles bafTes 
trop faillantes dune partie un quart ; il fait les grandes feuilles trop Paillantes de deux 
parties un tiers , la levre du vaze du chapiteau cft aufïi trop faillante d une partie iept 
douzièmes ; mais la largeur de la face de l’angle du tailloir eft trop petite de deux par- 
ties unfixiéme. 
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t j A quatrième Planche contient les profils & les foffitcs de Parchitravc avec I 
compartimens du portique. Au foffite de l’architrave il y a deux tores ou demy-bafto^ 
l’un contre l’autre au droit des entrecolonnes. Les bandes de l’architrave par l e d cc |°jj S 
du portique font plus faillantes par le haut que parle bas , la mefme choie a aulfi c {p 
obfervée par le dehors. La largeur du foffite de l’architrave eft plus grande que l e ^ 
métré du haut de la colonne 3 ainfi qu’il eft marqué par un cercle pondue , qui rcpr ' 
fente le haut de la colonne. Cette particularité eft cerne femble confiderablc 3 fi on h 
joint avec les remarques qui ont déjà ^cftc faites fur le mefme fujet , qui concerne la ma 
liiereque les architraves doivent pofer fur les colonnes &c fur les pillaftres , quand ils 
palTent de l’une fur l’autre. La difficulté vient de ce que le pillaftre n’ayant point de 
diminution comme la colonne , il eft impoffible que l’architrave réponde à l’un & \ 
l’autre. Il me fouvient d’avoir entendu traiter cette queftion dans les conférences de 
l’Academie d’Architcdure qui fe tiennent au Palais Royal , où l’on propofa fix manie- 
rcs differentes qui pouvoient eftre mifes en ufage , dont j’en trouve cinq dans mes 
obfervations. La première eft de faire faire un reffaut à l’architrave de la grandeur de 
la diminution de la colonne , ainfi qu’il fe voit au dehors du portique du Panthéon 
La fécondé eft de ne point faire de reffaut à l’architrave , mais de le faire paffer fur lé 
nû du pillaftre , &c poier à faux fur la colonne , ainfi que j’ay remarqué qu’il eft au 
Temple delà Concorde. La troifiéme eft de diminuer le pillaftre par enhautj en forte 
que l’architrave puiffe paffer fans reffaut & pofer fur le nû de l’un & de l’autre , ainfi 
que jel’ay remarqué au Temple d’Amonin & deFauftine,& auportique de Septimius 
cy-aprés. La quatrième eft de faire pofer l’architrave fur le nû de la colonne ,& le faire 
retirer fur le pillaftre de toute la diminution de la colonne, ainfi qu’il eft au dedans & 
au portique du Panthéon. La cinquième eft de faire paffer l’architrave en forte qu’il 
porte a faux fur la colonne feulement de la moitié de fa diminution , & qu’il f e retire 
lur le pillaftre d’autant , ainfi qu’il eft à peu prés à l’enceinte de la Place ou Marché 
de Nerva cy-aprés. La fixiéme eft de donner au pillaftre un peu de diminution 
de faire porter l’architrave un peu à faux fur la colonne , ainfi qu’il fe voit icy. 
Au foffite du portique il y a des fommiers qui portent fur l’architrave au droit des 
colonnes lefquels font ornez de guillochis : entre ces fommiers il y a des renfonce- 
mens entourez d’une petite frize & d’une corniche , au milieu defquels il y a des 
rofes. 

Palladio met au haut des petites corniches du foffite du portique un talon ornéde 
rayes de coeur & un filet par deffus , au lieu qu’il y a un quart de rond orné d’oves entre 
deux filets. Au foffite des fommiers il ne fait pas ce qui eft au milieu des guillochis 
comme il eft ; car il y marque des rayes de coeur qui n’y font point : il fait la largeur 
du foffite de l’architrave trop petite de deux parties un quart, & il ne met qu’un tore 
au droit des entrecolonnes 6c il y en a deux ; il fait la petite corniche & la frize des ren- 
foneemens du deffous du portique enfemble trop baffes de trois parties un fixiéme, 
dont la frize elt trop baffe de quatre parties un douzième ; il fait le premier larmier 
de cette corniche trop haut d’une partie fept huitièmes ; le fécond avec toutes les 
moulures qui font par deffus enfemble eft auffi trop haut de trois quarts de partie ; il fait 
le filet deffous ce larmier trop haut d’une partie un quart ; le quart de rond du bas de 
la corniche trop bas d’une partie un huitième ; le talon de deffus le premier larmier 
trop bas d’une partie cinq fixiémes ; & il fait la largeur du haut des renfoncemenstrop 
grande de trente fept parties un fixiéme. 

Scrlio ne fait pas la corniche des renfoncemens du foffite du portique comme elle 
eft , il la fait trop baffe avec la petite frize enfemble de deux parties un fixiéme. 

Labacco au foffite de l’architrave ne met qu’un tore ôe un filet renfoncez autour. 
Au foffite des fommiers il oublie quelques-unes des moulures qui font entre les guil- 
lochis. A la petite corniche du foffite du portique il met des arceaux fur le talon au 
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lieu des rayes de cœur 3 & il en met fut le quart de rond du haut , au lieu des 
oves ; il hiit la frize &c le quart de rond du bas de la corniche du foffite du portique 
enfemblc trop bas de quatre parties cinq huitièmes j il fait le premier larmier de 
la corniche avec le talon & le filet de deflus trop haut d'une partie & demy. Le lar- 
mier fuperieur avec les moulures du haut de cette corniche eft aufh trop haut d’onze 
douzièmes de partie , Ôc le champ des renfoncemens eft trop étroit de quatre parties 
un fixiéme. " r 
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CHAPITRE XIII, 

T>n Frontifiice de Néron , à Rome. 
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D Ans le jardin du Prince Colonne fur le mont n„i,i„,l ' r 

Monte Cavalli , on voit les veftioes d'un E diK-?T-" ' ’i picfcnt nommé 
eftre d'un Temple de Jupiter, entre lcfquels eft Pilhdio" ,?C, r , qUC L P cs ' uns tlcnn cnt 
R Temple du Soleil bafti par l'Empereur Aurel n r^ ? “T“ <l l,c c ' cftülc 
vulgairement le Frontifpice de Néron, ce baftimem éft^ntiercmenî ™^ e 1 ’*r|j P * 1,e 
refte rien que quelques morceaux éparts & à demy enterrez P ’ e11 

JP. «S 

tes de la corniche & des modifions II faut; noter nu#* n ■ - 1 U ^ LC es 

du pillaftre fous l'angle de l'entablement , je ne p JndfpXi LZZ dm auTyZ 

to n po P «Wrc a e»„“È rp^SiTn^nxt^ ’ * A 

piteau eft extraordinaire en ce qu il eft beaucoup plus haut Jfi n " de'œuftum 7 ft ^ 
On a donne une pareille proportion aux chiniteinv An A i ‘ ™ c d cltle ‘ 

du Louvre qui font un fort bel effet f car cu^ou t If “ ' 7"“^ d “ t1cVant 

n'onc que trois pieds fept pouces de diamètre ne foient pis fi "tandis 7™^ ’ T 
Frontilpice de Néron ; leurfpofirion qui eft à ^ M 

fupplce en quelque façon a 1 énorme grandeur qui leur manque • mais fi, r r-, r ’ 
hauteur du chapiteau reiiffit fort bien dans les pillaftrcs qudn'avanr „ t ° llt cctte 

^ uuon l 1ar enhaut comme les colonnes, font toujours pafoiftre leurs chapiteaux'tias 
& ecrafez. Et on a eu beaucoup d'égard à cette raifon parce qu'une des principales 
faces du Louvre qui eft celle du coite de la riviere n'eft ornée que de piifaftre 7 O c 
le chapiteau du p.llaltre qui tefte du Frontifpice de Néron n'eft pas feufement extm 
ordinaire par a proportionnais il a encore dans l'on deflem une maniéré aft'ez parti 
culicre ayant a chaque face trois feuilles au premier rang & deux au fécond p*. 
deux autres des angles ; en forte que ces deux du milieu en ont une au defllis qui fift 
comme un troif.eme rang. Les bandes qu, forment les volutes font creufées nn“u‘a, 
rtment par le milieu outre les filets qui les rebordent. Outre le fleuron qui foutient 
la tofe du tailloir il y en a encore deux autres à collé. La largeur du piifaftre par le 

l'aftnai= C ter P T * ' m Jc la diminution par le haut de toute la faillie de 
mirhf, Vn ^ a canneiures. L entablement qui de mefme que tout le refte eft de 

d 7 b a , c r ' cft J la 7 T nt pcu dc moulures : l’architrave n'a aufli que deux ban 
llftl- 1°! U d* 7° I de eft F ™ f alllante P ar lc llaiK par le bas : lcsTirenoftes de 
mod tlf C 7 1 , archltrav , c lont a P a ‘ 1s - Ll fiize eft ornée de rainceaux de 1 feuilles • les 
mod ° nS 7l 1 COrnlchc lle «orrcfpondoient pas aux milieux des colonnes , mais les 
modillons & les autres ornemens de la corniche du fronton font à plomb fur ceux de 
a corniche de 1 entablement. Au defl'us de ha corniche du fronton , ,1 y a un acrotere 

la friront dunc'f ? 7 7 cI,a P ltcau cft d ' unc P icc = . l’architrave & 

‘ “ , nt unc L ^ e a ^ 1 ^ e > corniche droite & une grande partie de celle du fron- 

n avec i acrotere font aufli d’une feule picce. 

Palladio deffine le chapiteau de la colonne qui ne fe trouve plus mais fi l’on en 
devoufl' P ' ir !C Chapi '“ U 7 P, il!aftrc t l ui rcfte ainfi T 1 '™ 1= peu P r fai’reavec raifon.il 

trTrrr qu ; nc * rc s tefcmei car au ^ ** 

du pS re d n D 7 7 “r î | d r fle f ° n 11111 y , doIt cllrc > P uif q u '‘l cft au chapiteau 
n-.ll r ft n attaclae ensemble les volutes angulaires qui font tout-i- fait feparées • il 

■ '•les tau point creufees en angle ny rebordées de filas. Il taille des oves à l'aftramale 

Q.q ' ° 
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du bas de la corniche qui n’y font point. Il orne le deffous des modillons qui font 
lices, il met aufG- dres rofes entre les modillons entre letqucls il n y a rien : il fait re- 
pondre un modillon au milieu de la colonne ce qui ne peut pas cftrc : , amfi qu il eft 
aifé de vérifier par l’efpace qu’il y a depuis l’eneoigneure julqu au troifieme modillon. 
Il met des rais de cœur au talon qui fepare les bandes des modillons , & il y a des 
arceaux. Il fait la frize trop haute de cinq parties trois quarts , & trojj taillante de 
cinq parties ; la corniche cft trop balle de deux parties onze vingt-quatriemes , & trop 
faillante de trois parties cinq fixiémes au droit du filet fous la grande cymaile de la 

Setlio ne fait point les ornemens de la grande cymaife du fronton aplomo comme 
ils font : il joint ia frize au lifteau du haut de l’architrave par un conge : il .met à 
plomb fur le bas de l’architrave lacrotere qui eft beaucoup en faillie. Il le fait ifolé 
quoiqu’il foit continué jufques contre la corniche du fronton *. il fait auni au pillaftre 
des cannelures qu’il n’a point. L’architrave eft trop haut de cinq parties un quart , & 
la frize de cinq parties trois quarts, la corniehedc quatre parties cinq huitièmes. 

‘ Monfieur de Chambray a fuivi les devins de Palladio & a mcfmc fait des^ fautes qui 
ne font pas dans Palladio , comme d’avoir fait dans le chapiteau le bas des tigettes 
tortillées , d’avoir fait les coftes du milieu des feuilles toutes lices, &t d avoir mis des 
patenoftresà l’aftragale du bas de la corniche. 
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_i A deuxième Planche contient la baze qui continuoit autour de l’Edifice, le plan 
d’un pillaftre &de fa bazc , avec les ornemens d’une partie de la frize. A la baze qui 
continuoit il y a deux focles l’un fur l’autre ; un a la hauteur du plinthe de la baze 
du pillaftre , éc l’autre de la hauteur du tore inferieur des deux orIcs & de la fcotie en- 
femble , & par le delfus le tore fuperieur eft continué. Aux ornemens de la frize il faut 
remarquer que les rainceaux qui font comme un guillochis ou en tr cl as libre & incer- 
tain , confervenc une fymmetrie reguliere à l’égard des rofes qu’ils jettent d’efpace 
en efpace : ce qui fe voit heureufement imité dans la frize de l’Arc de Triomphe de 
la porte faint Antoine à Paris , laquelle eft compofée d’un guillochis de branches de 
lys au naturel qui jettent par des efpaces égaux des fleurs de lys de blafon. 


Serlio & Monfieur de Chambray n’ont point defliné cette frize comme elle eft. 
Ils ont mis au bas du fuft delà colonne un aftragale au lieu d’un lifteau fimplc qui y 
eft , ou du moins qu’on peut dire y avoir dû cftre ; puifque cela eft ainfi au pillaftre 
qui n’a paspû eftre different de la colonne dont il nerefteplus rienàprefent. A la baze 
qui continuoit autour du Temple, Serlio n’a point mis les deux focles qui y font. 
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DE LA BASILI Q_U E D’ A N T O N I N. 

CHAPITRE XIV. 

T>e la'Bafdique Antonin , a Rome* 




D Ans le lieu qu’on nomme la place desPreftres entre la place Colonne & la Ro_ 
tonde, on voit les veftiges d'un édifice ,que l’on appelle vulgairement laBafilù 
que d’Antonin. Quelques-uns tiennent que c’eftoit un Temple dédié à Mars par cet 
Empereur. J’ay retenu le nom vulgaire, quoique cet édifice ait plûtoft la forme d’un 
Temple que d’une Bafilique. Palladio en donne les defleins fouslenom duTemple de 
Mars. Son efpcce eftoit Pcriptere , c’eft-à- dire, ayant un portique ou aile tout à l'entour. 
Prefentcmcm il ne refte de cet édifice qu’une partie du mur,où un chapiteau d’un Pillaftr^ 
de l’angle eft attaché, & onze colonnes d’un des collez du portique , qui portent une 
partie de l’entablement. 

J’ay fait trois planches de cet édifice. La première contient le plan , l’élévation & 
le profil de ce qui refte, avec les profils du chapiteau & de l’architrave , tant par le 
dehors que par le dedans. Sous les bazes des colonnes il y a deux focles qui conti- 
nuent i & le deffus de ccluy d’en haut eft le rez de chauffée du portique. Les focles, 
les colonnes , leurs bazes & chapiteaux &c l’entablement font de marbre blanc , & le 
mur de derrière eft de pierres dures. Les colonnes font de plufieurs aftifes cannelées de 
vingt-quatre cannelures, dont la cofte a de largeur les trois onzièmes de la largeur du 
creux. Il faut remarquer que les cannelures des colonnes du collé de la place font 
beaucoup plus profondes que les autres; en forte que cette profondeur va toujours di- 
minuant à proportion, jufqu’à l’endroit de la colonne qui regarde le mur, où les can- 
nelures font le moins profondes : lamefme proportion eft encore obfervée entre les 
colonnes , dont les cannelures font moins profondes à celles du milieu , quelles ne 
font à celles des extrémitez. Le portique eft voûté en berceau , comme on le peut voir 
par le profil du portique. Il faut obferverquc l’architrave n’cll pas le mefme par le de- 
dans que par le dehors. Il y a une efpecc d’aftragale au bas tant par le dehors que par 
le dedans ; les bandes par le dedans font plus huilantes par le haut que par le bas ,afm 
de les faire paroiftre affez hautes , ne pouvant eftre regardées que par ddlous : le petit 
cavet qui eft entre la première bande tk la Lecondc , lequel eft orné de feuilles de perfil , 
eft une cfpecc de congé fans aucune faillie par le bas. Le talon du haut qui fert de cy- 
maife à l’architrave par le dedans , eft arondy par le bas comme par le haut. . 

Palladio donne un plan de cet édifice qui ne peut s’accorder avec ce qui s'en voit 
a prefent ; car il marque des degrez tout à l’entour , & à la partie du flanc qui refte , les 
deux focles qui y font taillez fort proprement , font connoiftre qu’il n’y a jamais eu 
de degrez pofez contre. Au profil qu’il donne de l’architrave par le dedans , il ne 
marque point les ornemens qui font au congé entre la première bande & la fécondé, ny 
ceux qui font au talon entre la fécondé & la fupericure. Il met uncgueulle droite pour 
fervir de cymaife à l’architravç en dedans au lieu d’un double talon qui y eft. Il fait les 
cntrecolonnemcns trop petits de fept parties un quart. La diftance entre les colonnes & 
le mur eft aufli trop petite de trois parties vingt- trois vingt- quatrièmes. Il fait 1 archi- 
trave par le dedans trop bas d’une partie cinq fîxiémes : Et il n’obferve pas que les 
bandes font plus fai liantes par le haut que par le bas. La colonne avec la baze & le 
chapiteau cnfemble eft trop bafte de vingt- une parties cinq douzièmes. 
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Lj A fécondé Planche reprcfente le foffite de i architrave, les foclcs , labaze 8c ! a 
face du chapiteau des colonnes avec ce qui reftede rentablement au foffite de l’ar chu 
trave. Les ornemens différé ns qui font au droit des cntrccolonncs , font alternative- 
jnent répétez au bas de la colonne. Il y a un aftragale audeflus du tore lu pen eu r de la 
baze. Le diamètre du bas de la colonne cft de quatre pieds cinq pouces 6c demy. 
Il y a un petit orlc pardeffus l’aftragale du haut de la colonne. La rofe du tailloir du 
chapiteau eft une cfpcce de fleuron. A la frize il y a une plattebandc en bas , 6c une 
en haut, 6c le milieu cil bombé. Il refte quelques moulures du bas de la corniche , qui 
font d’une mefme affile que la frize , le relie cil entièrement ruiné. 

Laliadio aux profils en grand qu’il donne des membresde cet édifice, faitdcfcen- 
dre le contour de la feotie de la baze plus bas que le haut de l’orle de deffious. Il fait 
les cannelures des tigettes du chapiteau tortillées. Il met une petite feüille renverfée 
audeffus des volutesangulaires qui n’y eft point. Il fût tenir cnlemble les volutes qui 
font détachées. Il met au tailloir une rofe de feüille d’olive avec la queue de Dauphin 
au lieu du fleuron qui y cft. A l’architrave le talon qui fepare les deux bandes , cil 
orné d’arceaux , 6c il y met des fcüüles de perfil. Aux ornemens du foffite de l’archi- 
trave il met des feuilles de laurier au lieu des feuilles de chefne qui y font : au talon qui 
borde cct ornement , 6c qui cil orné de feuillages, il ne met rien. Le plinthe de la baze 
des colonnes eft tropbas decinq douzièmes de partie. La feotie trop haute de trois cin- 
quièmes de partie. Le tore fuperieur avec le petit filet qui eft deffious cft trop bas 
d’un quart de partie, il fait le plinthe trop peu l'aillant d’un tiers de partie. L’aftraga- 
le du bas delà colonne eft trop bas d’un tiers de partie : L’orlc de deffius eft trop haut d'un 
fixiéme de partie ; l’aftragalc du haut delà colonne eft tropbas d’un tiers de partie. Il fait 
le diamètre du haut de la colonne trop grand d’une partie. Il tait le chapiteau trop bas 
d’unepartie 6c demy. Le premier rang des feuilles eft trop bas d’une partie cinq fixiémes. 
Les grandes feuilles font trop balles de quatre parties 6c demy , 6c le tailloir eft trop haut 
dune partie trois quarts. L’architrave eft trop bas de deux tiers de partie. La frite 
eftauflhrop baffe d’une partie onze douzièmes. La plattebandc du bas eft trop baffe de 
cinq douzièmes de partie. Le boffiige eft auflitrop bas de deux parties. La plattebande 
du haut cft trop haute d’une demy partie. Le boffage eft trop peu Taillant d’une partie 
un fixiéme. L’aftragale du bas de la corniche eft trop bas d’une partie s 6c trop peu 
fai liant d’une demy partie, & le talon eft.auffi trop peu Taillant d’une partie. 
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DE LA BASILIQUE D’ANTONIN. 



t}6 

T j A troifiémc Planche reprefente les parties en grand du chapiteau d’un pillaftrc 
fçavoir la face, le profil par le milieu , & le plan. Le fuft du pillaftre eftoit incrufté d> 
marbre, dont il ne relie rien: C’cft pourquoy je ne l’ay tracé que par des lignes pon^ 
éluées. Le chapiteau qui a deux modules de large par le bas , doit faire jucrer q Uc j~ 
pillaftre n eftoit point diminué par en haut. La levre du haut du vaze du chapiteau eft 
bombée ; c’eft- à- dire, qu’elle eft plus Paillante par le milieu que par les coftez. 
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î 5 8 DE LA P L A C E D E N E R V A. 

CHAPITRE XV. 

*De la F lace de Nerva , d Rome. 

L Es deux colonnes avec les refies de l’entablement de l’attique, & du mur qui font 
icy décrits, font eflimez ellre de la Place que Nerva fît baflir , avec un Tem- 
ple au bout , ôc fa ftatue au milieu ; le tout eftant orné de très- belles ftatuës , def- 
quelles il y en a encore une , qui eft de Pallas , pofée en une niche dans le mor- 
ceau qui rcfle de l’attique. )'ay fait trois planches de ce morceau. La première con- 
tient le plan , l’élévation , & le profil. Dans l’entablement la frize eft ornée de per- 
fon nages tout d’une fuite , qui compofent plufieurs hifloires. Au milieu de l’atti- 
que eft un piedeftaii , dans lequel il y a une niche quarrée , où eft placée la 
ilatuc de Pallas. Les colonnes font en faillie. Au derrière de ces colonnes il y a , 
voit des pillaflres , dont il ne refte que les chapiteaux. L’entablement fait retour 
au defhis de chaque colonne , comme auffi les piedeftaux de l’attique. Et il eft à re- 
marquer que les modillons de la corniche font efpacez différemment tant au deflus 
des colonnes qu’aux retours & qu’aux entrecolonnes ; car ils font plus ferrez au deffus 
des colonnes qu’aux retours & aux entrecolonnes , ils font par des efpaccs moyens 
entre les deux autres manières, ainfî que l’on voit à la féconde Planche. 
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160 DE LA PLACE DE NERVA. 

X i A fécondé Planche contient le chapiteau des colonnes & l’entablement de l’ordre 
Or parce que les colonnes font beaucoup enterrées , je me fuis fervi du diamètre du p] aa 
de l'aftragale du haut de la colonne , qui eft de trois pieds trois pouces un tiers , du_ 
quel j’ay fait deux modules divifez chacun en trente parties. Pardeflus le chapiteau il y* 
a un filet quarré, quia beaucoup moins de faillie que le tailloir : Cela cil fait pour ern- 
pefeher que la pefanteur de l’architrave ne faffe éclatter le tailloir. Les patenôtres des 
aftragales du haut de l’architrave & de deffus les denticules de la corniche , font d’une 
maniéré toute particulière. On peut voir dans cette Planche la différence qu’il y a 
entre les efpacemens des modifions qui font plus petits audeffus des colonnes qu’aux 
collez .- Ec il faut fçavoir que le deffeinde la corniche reprefente celle qui eft en retour, 

& que les modifions qui font au deffein du foffite , font ceux de la face du devant 
des colonnes. 

Palladio donne les deffeins de cette Place. Aux profils en grand il refend les 
colles des grandes feuilles du chapiteau , au lieu quelles font toutes lices. Il met les 
feuilles des ceintures des tigettes le haut en bas. Il fait monter les volutes dans le tail- 
loir, quelles ne font que toucher. Il met un fleuron au milieu du tailloir , au lieu de 
la rofe a l’ordinaire qui y eft. Il fait le filet de deffus le tailloir trop bas. Il ne faitpas 
les patenôtres de l’aftragale du haut de l’architrave & du deffus des denticules de la 
corniche, comme elles font. Il joint la frize par un congé au lifteau de l’architrave, 
ce qui n’eft pas. U met une pomme de pin à l’angle des denticules de la corniche, 
où il n’y a qu’un denticule. Il laiffe les efpaces d’entre les denticules tout vuides , qui 
font remplis d’un petit ornement par le haut. Il met des feuilles au lieu de dards entre 
les oves. Il met une petite moulure au tour des renfoncemens du foffite du larmier 
qui n’y eft pas. Au refte il y a de l’erreur à la mefure qu'il donne du diamètre de la 
colonne par le bas : car à la première Planche il fait ce diamètre de trois pieds 
deux onces ; Et à la quatrième Planche il ne le fait que de deux pieds deux onces» lun 
de ces diamètres eft trop grand de quatre parties & demy , & l’autre eft trop petit 
de dix-fept parties. Il fait le chapiteau trop bas de trois parties trois quarts. Il fait 1 ar- 
chitrave trop bas aufli de deux parties un tiers. La frize eft trop baffe de deux parties, & 
la corniche de trois parties : la mefme corniche eft trop peu faillante de cinq parties 
un fixiéme , & fes moulures n’ont pas leur proportion ; car il fait l’aftragale de 
deffus les denticules trop haut d’une partie , &c le filet de deffus le larmier d un tiers de 
partie. La bande des modifions eft trop baffe d’un tiers de partie ; le larmier trop bas | 
de trois quarts départie : la cymaife ellauffi trop baffe de deux parties fept huitièmes; 
il en eft ainfides autres moulures, dont les unes font trop hautes, les autres trop baffes. I 
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i«Si, DE LA PLACE DE NERVA. 

t j Atroifîéme Planche reprefentc le profil & le (office de l’architrave, la bafe & I 
corniche de lactique, & la bordure delà niche quieft dans le piedeftail du milieu / 
Panique, où eft la ftacue de Minerve. A la corniche de Panique, au lieu du larmier jj 
y a un dcnticule , &danslacymaifeil y a dès Dauphins qui fe regardent, entre lefqu c ] s 
on amis des feuilles &des fleurons. On voit par les lignes ponctuées , marquées dans l e 
foffite de l’architrave , que l’architrave pofe de relie forte fur la colonne & fur le pîllaffi- c 
qu’il porte à faux fur la colonne de la moitié de fa diminution , que de l’autre moitié il 
fe retire fur le pillafire. 

Palladio met à la corniche de Panique des feiiillcs entre les oves, au lieu des dards qui 
y font j il met une pomme de pin à l’angle du retour des denticuies, qui n’ycfl; point; il 
laiffic les efpaccs entre les denticuies vuides, dans lefquels il y a de petits ornemens p ar 
le haut; il fait lefoclede la bafe del’attique trop bas d’une partie un douzième. Toutes 
les moulures de la bafe enfemble font trop hautes & trop {aillantes de cinq huitièmes de 
partie. Il fait la gueule renverfée trop haute d’une partie un quart, le talon trop haut d’un 
quart de partie, & le tore fuperieur trop bas de trois huitièmes de partie. Les pillaftresou 
piedcfhux de Panique au deflus des colonnes font trop étroits d’une demy partie. II fait le 
nû de Tactique trop bas de trois parties & demy i la corniche efi; trop baffe de deux parties 
cinq douzièmes, & trop peu Taillante d’une demy partie. La bande des denticuies & la 
cymaife de la corniche font trop baffes chacune de trois huitièmes départie. Il fait l’aftra- 
gale de deffus les denticuies trop bas de fept douzièmes de partie. Le filet de deffius les den- 
îicules , ôcceluy de deflous les oves font chacun trop hauts d’un douzième de partie. 
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DU P O R T I Q_U E DE S E P T I M I U S. 

CHAPITRE XVI. 

‘Du Portique de Septîm'ms , a Rome. 



Et Edifice eft appelle lcPortiquede Septimius , à caufc de l’infcription qui porte 
V J l'on nom; mais qui fait voir auffi que ce n’eft pas luy qui l’a fait baftir, & qu’il l' a 
feulement fait rétablir, ayant efté brûlé. Quelques-uns croyent que ce Portique faif 0IC 
une partie du Cirque de Fîaminius. Il eft auprès de l’Eglife de faint Ange , dans la place où 
l’on vend le poifton ; on l’appelle Portique, on ne fçait pourquoy: lllemble plûtoit qy & 
c’eft un veftibule quarré, qui a deux entrées entre des colonnes qui font aux deux coftez 
6e duquel on paile par deux arcades , qui font à droit & à gauche dans les murs qui ferment 
les deux autres coftez pour entrer dans des Portiques. 

J’ay fait cinq Planches de cet Edifice. La première contient le plan & l’élévation de 
la face , dans laquelle eft l’infcription. On voit dans le plan trois colonnes qui font 
reliées d’un des Portiques ; 6c il faut noter que le Graveur les a mifes au coiié droit A ; 
au heu du collé gauche marqué B, où clics font. Le diamètre des colonnes efi de trois 
pieds quatre pouces 6c demy. La diminution des colonnes commence dés le pied. Ces 
colonnes font cannelées de vingt-quatre cannelures, 6c les pillaftres n’en ont point. Les 
colonnes font de marbre blanc d’une feule pièce , les b afes, les chapiteaux, les pillaftres, 
l’entablement 6c le fronton font aufli de marbre blanc. Les murs des coftez ne font que 
de brique. Les pillaftres font aufli larges en haut qu’en bas aux faces de devant 6c de der- 
rière , mais ils ont de la diminution comme les colonnes au droit des entrecolonncmens. 
L’architrave pofe à plomb fur le nû des pillaftres par les retours , 6c fur le nu du haut 
des colonnes par les faces tant du dehors que du dedans. 

N’ayant pû voir les bafes des colonnes , jelesay fait attiques, parce que l’on m’aaffurc 
quelles le font. La face oppoféeeft pareille à celle qui eft reprefentée dans cette éléva- 
tion y à la referye qu’elle n’a point d’infeription.. 


J 
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is6 du portique de septimius. 

1. a fécondé Planche rcprefente le profil par le dedans, 6c 1 élévation par le cofté i 
L’arc qui eftparle cofté, a un bandeau incruftede marbre blanc. Au dcffus il paroift 
qu’il y avoitunc feneftre ronde qui a cfte muree. Audeflusdela corniche il y a des mor- 
ceaux de marbre qui couvrent les joints, à la telle defquels il y a des Aigles. Cet édifice 
eft découvert ,& il ne paroilt point dans les murs quipofent fur les colonnes ,& qui for- 
ment le fronton , aucuns trous ou l’on puilfe croire que les pannes, qui fouftenoîent la 
couverture, puffent pofer. 
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i6S DU PORTIQUE DE SEPTIMiïïS. 

Ï j A troifiéme Planche rcprefcntc la moi tiède la faced’un pillaftre, l’entablem ■ 
le bas du fronton. A la face du devant & du derrière des chapiteaux, il y a un AiM 
qui tient un foudre dans fes ferres. La lèvre du vaze des chapiteaux des pillaftres a 
bombée j eftant plus Taillante par le milieu que par les colliez ; au deflus du taill ■ 
du chapiteau il y a un filet qui eft plus Taillant que la première face de l’archîtr ^ 
Le talon du bas de la corniche fert de bordure à la cable de l’infcription qui OC c ^ 
la place de l’architrave & delà frife. Les bandes ou faces de l’architrave font plus failli 
tes par le bas que par le haut ,, & à la corniche les faces de la bande des denticulcs 
larmier font au contraire plus baillantes par le haut que par le bas. Les deflous de tout« 
les moulures de l'entablement lèvent par le devant i la cymaifc de la corniche du frorT 
ton eft plus haute que celle de la corniche droite, & elle rfa pas plus de faillie. Toutes 
les faillies de la corniche & de l’architrave font à compter des lignes à plomb qui pendent 
du haut les faillies du pillaftre font à compter de laligncquipalfepar fon milieu. 


t 
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DU P O R T I QU E DE SEPTIMIUS 

j A quatrième Planche reprefente le profil de I architrave ■, le profil par le milieu^ 



chapiteau des pillaftres ; la face du chapiteau des colonnes j le profil de l’impofte , & l e 
bandeau des arcs des coftez. Aux chapiteaux des pillaftres & des colonnes il n’y a des 
Aigles que par le devant & par le derrière i aux coftez il y a des rofes à l’ordinaire. A 
l’architrave par le dedans les bandes font aplomb. L’impofte des arcs eft beaucoup f a U,. 
lante parle bas , ce qui doit faire croire qu’il y avoitune efpecedepillaftre pardeffous, 
qui eftoit feulement incrufte comme le bandeau des ares. 
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DU PORTIQUE DE SEPTIMIUS. 


171 

H j A cinquième Planche reprefen te Iefoffite de l’architrave avec le plan du chapiteau 
despillaftresrenverféj&lemefme chapiteau deflï né lut l’angle. Le folhee de l’architrave 
fait voir comment (ainlî qu’il a cft é dit ) l’architrave pofe à plomb fur lenû des pillaftres, 
lefquels eftant diminuez comme les colonnes leulcmentpar les collez , ont les faces qui 
regardent l’entrecolonnemcnt, plus petites par le haut que les faces de devant. On voit 
par le plan du chapiteau renverfé, que quoique les faces du pillaftre foient inégales , les 
angles du tailloir font également diflans dans toutes les faces du chapiteau, ainli qu’ils 
font aux colonnes. On voit par le chapiteau defïxné fur l’angle que les volutes du milieu 
font entières derrière les -Aigles. 
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DE L'ARC DE TITUS. 

CHAPITRE XVII. 

De l* Arc de Titus , à Rome . 

C Et Arc fut bafti dans lavoyefacrée par le Sénat & le Peuple Romain en l’honneur 
des Empereurs Vefpafienüe Titus, pour mémoire des victoires qu’ils avoient rem- 
portées , & particulièrement pour la prife de la Ville de Jerufalem; comme on le peut 
connoiftrepar les deux bas reliefs qui font aux coftez du partage par le deffous de l’Arc 
en l’un dcfqucls eftreprefenté l’Empereur dans un chart tiré par quatre chevaux de front, 
accompagné des Sénateurs , tous couronnez de laurier ; & en l’autre eft reprefenté la fuite 
du triomphe , où l’on porte le chandelier à fept branches, la table des pains de propor- 
tion , ôdesvafes du Temple. 

J’enay fait huit Planches. La première eft le plan en l’eftat que l’Arc eft à prefent; ce 
qui eft haché eft le plan de ce qui refte élevé ce qui n'eft que tracé par des lignes pon- 
ctuées , eft ce que j’ay conjecturé par une partie dupiedeftail , &par labafedes piedeftaux 
du treumeauducoftédel’Eglifedc fainte Françoife Romaine. Cette bafe qui refte en- 
tière, fait retour comme je l’ay tracé par la ligne occulte du cofté marqué A. Toutes les 
autres lignes occultes reprefentent le plan des parties qui relient encore prefentemenc. 
Les bazes des piedeftaux continuent de l’un à l’autre, fans faire de retour, 

Serlio donne les dépeins de cet Arc ; au plan il fait faillir les colonnes des deux tiers 
de leur diamètre hors du mur, lefquellesnefortentquede la moitié. Il met des colonnes 
aux angles qui font face par lescoftez comme par devant ; Sel’onconnoiftparune partie 
du piedcftailqui refte du cofté de fainte Françoife Romaine , queçes colonnes eftoient 
comme celles qui font proche de l'ouverture de rArc,&: qu’il reftoit une partie du nû. du 
mur par delà la colonne, comme il en refte du cofté de l’Arcade; ainlï qu’il eft marqué 
dans le plan que j’ay fait. Il dit avoir mefuré cet Arc avec le pied antique de la grandeur 
duquel il donne la moitié qui eft cinq pouces cinq lignes , ce qui fait pour tout le pied 
dix pouces dix lignes. Or fuivant ccttc mefure l’ouverture de l’Arc fe trouve à peu prés 
jufte , mais le diamètre des colonnes eft trop petit de huit pouces cinq lignes. 
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DE L'ARC DE TITUS. 


A faondc Planche reprelênte 'élévation de l'Arc de Titus en l'état qu'il eft à 
prefent du colle qui regarde leColizée. Elle fait voir comment la baze des piedcftaux 
eftoit continuée de 1 un a 1 autre , fans faire retour. Dans l'attique il y a une infeription 
dont les lettres font entaillées dans le marbre plus avant en un endroit qu'à l'autre 
ce qui fait juger quelles eftoiem de bronze. Au collé oppofé la corniche & l'attique 
font ruinez; mais .1 y a un piedeftail d'une des colonnes des coins, dont il relie une 
partie. Sur les piedcftaux il y a un focle fous les bazes des colonnes ; les colonnes 
lont canne ees ; leur diamettrepat le bas eft d'un pied onze pouces un tiers, réduit en 
deux no mes , divifez chacun en trente parties ; leur diminution commence dés le 
pied de lotte qu elles font plus menues au tiers de leur hauteur que par le bas Tout 
cet Edifice eft de marbre blanc , & les aflifes font pofées à fec fans mortier. Le pie- 
deftaü a de hauteur huit pieds trois pouces un f.xiéme , la colonne avec les focles fous 

la baze vingt pieds cinq pouces un tiers , le chapiteau & l'entablement quatre pieds 
onze pouces trois huitièmes. 1 P ccls 

Scrlio fait retourner la baze des piedellaux entre chaque piedeftail. Il continue le 
locle qui elt lous la baze des colonnes aux entrecolonnes ; il met la plattebande des 
entrecolonnes au droit de l'impofte de l'Arc, & l'a fait de la largeur de l'impolie 
au heu qu elle eft pardeffus , & qu’elle a plus du double de la largeur de l'impofte II n'a 
point mis les renommées qui font aux angles de l'Arc ; & il fait paifer & continuer à cet 
endroit 1 aftragalc du haut des colonnes. Pour les mefures , fi l'on fuppofe que le pied 
qu il donne foit Julie , & qu'il n'ait point efté altéré à l'imprcffion , il y a beaucoup de 
choies contre la vente. Premièrement il dit que la hauteur de l'ouverture del'Arc eft dou- 
ble de la largeur, & il fe trouve que fuivant fon pied il y a fept pieds dix lignes à dire 
que cela ne loir. En fécond heu fi l’on additionne toutes les hauteurs qu’il donne du 
picdcltail & de la colonne cnfemblc , le total eft de beaucoup moindre , à proportion que 
la .hauteur qu'il donne à l'ouverture del'Arc. U fait labnze des piedcftaux trop baffe d'un 
pied cinq lignes, & le dé du piedeftail trop bas de fix pouces cinq fixiémes. La corniche 
du piedeftail eft trop baffe decinq pouces cinq douzièmes. Il fait la baze de la colonne 
avec le locle qui eft deffous , trop bas de dix pouces deux tiers ; le fuft de la colonne fans la 
baze& le chapiteau eft trop bas de onze pouces deux tiers; le chapiteau eft aufli trop bas 
dun pied deux pouces fepe huitièmes. Il fait l’architrave trop bas de quatre pouces un 
douzième, la trize aufli trop baffe de trois pouces deux tiers jlacornicheeft trop baffede 
deux pouces; la baze de l'attique eft aufli trop balle d'un pied fix pouces un quart, & 
le nu de J attiepic cil trop haut de deux pieds neuf pouces* 
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DE U ARC DE TITUS. 


i&o 

T j A troifiéme Planche reprefeme le profil , où l’on voit que la baze des piedeftaux 
continue fur le maflifdu baftiment, &c entre dans l’Arcade ; qu’elle ne fait pas retour 
au droit des petits pillaftres ou tableaux qui répondent aux bandeaux de l’Arc, quoique 
l’impofte le rafle ; que la plattcbande , quieft au droit de la corniche des piedeftaux, fe ter- 
mine contre la faillie du petit pillaftre ; que dans le milieu de la voûte de l’Arc il y a un 
quadre renfoncé, qui contient en quarre la largeur de trois carreaux des compartimensde 
la voûte; que dans ce quadre il y a un Aigle qui porte un homme; que lescompartimens 
du bas de la voûte font plus hauts que larges ; qu’ils vont diminuant jufqu’au droit de 
la clef s où ils fon!\piarrcz; qu’au deflus de l’Arc il y a une chambrette voûtée en ber- 
ceau, à contrc-fens de l’Arc, quin’eft apparemment que pour diminuer la pefanteur 
de la mafledu baftiment. 

Serlio fait retourner la baze des piedeftaux fous les petits pillaftres ou tableaux qui 
portent les bandeaux de 1‘ A rc, & il interrompt les pillaftres par laplattebandequi régné 
au droit des corniches des piedeftaux. 
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ria DE .L’ARC DE TITUS, 

I, A quatrième Planche contient la baze & la corniche des piedeftaux, avec le f 0 , 
cle & la bazè des colonnes. Aux trois Icônes des bazes > car la baze du piedeftail en a 
une , le contour de leur cavité ne defeend pas plus basque le haut des filets de defTo Us . 
les filets deddfous les tores font plus Taillants par le bas que par le haut , & leur profil 
cft en quart de rond comme la levre d un vaze; le iocle lous la baze des colonnes ïé„ 
pond au nû du piedeftail ; la baze des piedeftaux continue de i’un à l’autre fans f a i re 
de retour. 

Scrlio à la baze des piedeftaux fait le foclc trop bas i il fait les filets de deffous 
les tores tout quarrez. A la baze des colonnes il fait tous les orles égaux , & il y 
en a qui font plus grands des deux tiers que les autres. 

Moniteur de Chambray fait aufli 1“ ’orle de deffous le tore fuperieur de la baze des 
colonnes tout quatre , ôc il ne met point de focle fous cette baze. 
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iÎa. DE L’ARC DE T1T0S, 

\ è 

l j A cinquième Planche contient la face 5c le profil par le milieu du chapiteau des 
colonnes avec l’entablement. Les feiiilles du chapiteau font d ’acante refendues en 
feuilles de perfil; les volutes rentrent dans le vaze du chapiteau ; du fleuron du mi- 
lieu du tailloir il fort un feiiillage ou rinceau de chaque côté qui tourne dans l c 
creux de la volute : par deflus le tailloir il y a un filet quarte lur lequel pofe l’ar- 
chitrave ; les bandes de l’architrave font à plomb -, le nud de la frize eft en faillie par 
deflus le bas de l’architrave , ce qui peut avoir été fait à caufc de la grande faillie des 
moulures de l’architrave, A la corniche il y a deux Dauphins entortillez fous les mo- 
difions , lefquels s’appuyent fur une coquille au lieu de la feüillc qui y eft ordinaire- 
ment. Les modifions ne répondent pas au droit du milieu des colonnes ; au deffus 
du larmier il y a un aftragale orné de feiiilles de perfil ;la cymaifc de la corniche eft 
ornée de trois fortes de feiiilles ; l’entablement a de hauteur le quart de la hauteur de 
toute la colonne compris la baze ôc le chapiteau. 

Serlio fait les volutes du chapiteau trop petites, Si il n’obferve pas la diftance qui 
cft entre l’ove ou quart de rond Si le tailloir; à l’architrave il met des perles à l’aftra- 
gale du haut, au lieu des feiiilles de perfil qui y lont, il fait le lifteau du haut de l’ar- 
chitrave trop bas ; il ne met point les hiitoires qui font dans la frize ; il fait joindre 
la frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave; à la corniche il ne met point 
les petits ornemens qui font par le haut des cfpaces d’entre les denticules ; il met une 
feuille de refend fous les modifions au lieu des deux Dauphins ; il ne met point les 
ornemens qui font à la face du larmier 5c à l’aftragale de deflus ;il met de petites 
rozes entre les feuilles de la cymaife de la corniche au lieu des feuilles d’eau qui y 
font. Il fait le chapiteau trop bas d’un module huit parties un quart; il fait l’architrave 
trop bas de dix parties de demy ; il fait la frize trop baffe de neuf parties 5c demy , 

5c la corniche aufli trop baffe de cinq parties 5c demy. 

Monfieur de Chambray ne dcfline pas les feuilles du chapiteau comme elles font 
les faifant trop ferrées contre le vaze ; il met des tigettes avec des canaux entre les 
grandes feuilles comme à l’ordre Corinthien , Sc il n’y a que des tuyaux de feuillages : il 
frit le filet 5c l’aftragale du haut trop petits. Les volutes font aufli trop pentes, & il 
continué la bande qui forme leur révolution de l’une à l’autre, au lieu que chaque 
volute rentre dans le quart de rond du haut du vaze, au droit du fleuron : U fiit les 
volutes toutes lices , 5c n’y met point les ornemens de feuillages qu’elles ont:il met 
des guillochis par le côté des volutes au lieu des feuilles refendues qui y font : 1 ! 
met une roze au milieu du tailloir 5c de petites feuilles d’eau renversées par deffus 
les volutes ; 5c il ne met point le filet quarté qui eft au deflus du tailloir du chapi- 
teau. A L’architrave il ne deflinc pas les patte nôtres de l’aftragale du bas comme elles 
font : il met des rayes de coeur à l’aftragale du haut, 5c des feuilles d’eau au talon de 
deflus, au lieu qu’en l’un ôc en l’autre il y a des feuilles de perfil: il fait joindre la 
frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave. A la corniche il met des feuilles 
fous les modifions au lieu des Dauphins: il ne deflinc pas les feuilles de la cymai- 
fe do la corniche comme clics font. 
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DE L'ARC DE TITUS. 



N 


T j A ftxiéme Planche contient le chapiteau des colonnes defïiné fur Pangle du 
tailloir, le plan du mefme chapiteau renversé & le loffi.ee de l’architrave. Au cha, 
piteau les volutes montent dans le tailloir & defeendent jufques fur les grandes 
feuilles; le deflous de l’architrave eft orné de petits fleurons qui naiffent les uns 
des autres. Le renfoncement qui eft à côté du plan de la colonne au droit du 
foffice de l’arc, eft le profil des angles de l’arc où font les renommées. 
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1 

DE L'ARC DE TITUS. 

^ j A fcptiéme Planche contient l’impoftc de l’arc marquée I , une partie de l a 
voûte marquée G H , le profil des compartimens de la voure & du bandeau de 
Parc marqué F E C, la face du bandeau marqué D, le profil par le milieu de l a 
clef marqué B , & le profil du fofficc de l’architrave marqué A. Au bas des com, 
parrimens de la voûte il y a une efpece de frize ornée de fleurons & de rozes: les 
rayes de coeur qui font au talon de la face du bandeau de 1 arc ne font taillées 
qu’en un endroit,. comme je l’ay marqué à l’élévation entière de lare : le renfon- 
cement qui eft entre l’architrave & le bandeau de l’arc eft le fond des angles de 
l’arc où font les renommées. 
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DE L'ARC DE TITUS. 



L 


A huitième Planche contient la moitié de la face de la clef marquée A v 

le profil marqué B, le profil & la face de la bordure du quadre du milieu de la vo^ 
lute où cft l’Aigle qui porte un homme marqué C D, le profil de la baze de l’attin ' 
marqué F, le profil de la table de l’infeription qui eft en lactique marqué E [ 
profil du chambranle des niches des entrecolonnes marqué I , le profil de la corn^ 
che de deflus marqué H 3 &c le profil de la plattcbande des entrecolonnes au droit 
du deflus de l’impofte marqué G, 
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B profil de la clef de U Arc . 
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D angle du cadre du milieu de la <voulie . 
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F J oubassement de / 'ilttitpie.. . 
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D E L A R C D E S E P T I M I U S. ,35 

CHAPITRE XVIII. 

T>e l Arc de Septim'ms 9 d Rome . 

î om P^ c 3^f Sénat décerna à l'Empereur Septimius Se- 

&, aBaflun lo n Fils, appelle depuis Caracalla qu’il avoir afîbcié a i’Em pire. 

piques uns difenc que 1 Empereur n’accepta point ce triomphe & qu’il s’ ex eu 

fa lur Ion incommodité des courtes cmi iVmnrfrKoir I, r V >• , * r 

i j • r ,.i , ru t> L 4 U1 iempclcnoit de le tenir Ion c temps fur 

pha^u^cftoLîdcbout P ° Ur m ° mphCr dallS U " Chali0t f " !«• triom- 

Jay fait dix Planches de cet Arc. La première contient les deux plans dont 
le premier qui eft en bas eft celuy du rez de chauffée , où l'on voit Couverture 
des trois Arcs qui communiquent enfemble , les deux piles du milieu citant 
percees par des Arcs traverfans : mais il faut fqavoir que les enfoncemens qui 
. en dedans aux piles des bouts comme des Arcs feints qui rcfpondcnr en 
ymmetne aux Arcs traverfans ne font deffinez que par conjure - parce que 
tout cet édifice eft enterre jufques par deftus les bazes des colonnes , & le haut 
de ccs Arcs traverfans eft au deftous de ces bazes. Or je' n’ay fait fouiller 
que par e devant pour voir un piedeftail , à l’endroit marqué E , & par le 
deftous du. grand Arc a 1 endroit marqué F & O , où j’ay découvert les Arcs 
trayedans amfi qu ils font deftinez dans la quatrième Planche, & à l’endroit mar- 
que H, jay trouve qu’ils ne percent point les piles des bouts , ainfi qu’il fc 
von dans la troificme Planche , qui fait voir le cofté de l’Arc par dehors, où il 
ny a point d ouverture pour ces petits Arcs. L’entrée de l’efcalier qui eft repre- 
fentee au plan du rez de chauftéc eft par deftus l’impofte des Arcs des coftcz 
comme il lera du cy- apres ; de force que la rampe de cét efcalier cft par deftus 
la voûte de 1 Arc des coftcz. Les marches marquées A B C D , font celles qui ar- 
rivent au droit de lactique, & elles font marquées des mefmes caracftercs au plan 
e attique qui cft celuy d en haut , lequel reprefente les chambrertes qui font au 
droit de 1 attique. Tout cét édifice eft de marbre blanc & les affifes font pofées 

■Vlio au plan qu’il donne de cét Arc ne fait pas les colonnes affez diilan- 
tes du mur: i fait les pilkllics de derrière trop larges, & ne marque point le 
plan de leurs bazes. Quant aux mcfurcs il faut qu’il y ait de la faute a la figure 
d un palme qu il met a cofte du plan, & quil dit eftre le palme Romain ; parce 
que le nombre des grandeurs qu’il deftine par cette me fuie le devroit faire juger 
beaucoup plus grand , Ravoir jufques à la grandeur du pied Parificn : c’eft pour- 
quoy ne pouvant me rapporter à cette mefure, j’ay cfté contraint de chercher un 
autre moyen de Ravoir les proportions qu’il donne à cét édifice , qui cft de fup- 
dolcr qu u a donné au diamètre de la colonne fa véritable grandeur. Or fui van t 
cette mefure je trouve que le grand Arc eft trop large de deux pieds ; que les 
Arcs des coftcz font trop larges de huit parties un quart ; que la face des tre- 

? C w X ° U P lle , s n cft v tro P lar g c dc deux pouces onze douzièmes; que l’épaifteur 
e édifice, c cft a dire la diftance d’une face à l’autre eft trop grande de deux 
pieds quatre pouces un fixiéme ; que les petits Arcs traverfans font trop lames 
de hx pouces , & que la faillie des pillaftres cft trop grande de deux pouces deux 
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DE L 1 ARC DE SEPT1MIUS. 


je,/ 


_ A deuxieme Planche reprefente Têlevation de tout l’Arc dont on île voit 
point les piedeftaux, eftant enterrez ainfx que j’ay dit jufques par défias les bazes 
des colonnes. L ayant fait fouiller j ay trouvé un aire ou pavement antique au droit 
du deflous du toic de la baze des piedeftaux que j’ay fait rompre , Sc j’ay trouvé 
deux focles par deflous poi.cz fur le maflif des fondemens avec un autre pavement au 
droit où je rep refente le rez dechauflee. La baze des piedeftaux ne retourne pas par 
dedans les Arcs, mais elle le profile contre les piédroits qui pofent à crû fans retraite. 
Les trois Arcs ont chacun deux importes, fçavoir celle qui leur appartient, & fur la- 
quelle leurs bandeaux pofent , & un autre plus bas qui cft Timpofte des Arcs tra- 
verfans, qui régné jufques contre les piedeftaux ; l'impolie propre des Arcs des collez 
fait retour fous les bandeaux quoy qu’ellefoit continuée par les collez. L’impofte du 
grand Arc fait aufti retour fous le bandeau , & elle fe change en une plattebande qui 
traverfe par les coftez au deflus des petits Arcs. Il y a des hiftoires en bas relief lans 
bordure d’une colonne à l’autre, & ces hiftoires font par plufieurs cftages de figures 
d’une nie fine grandeur l’une fur l’autre fans perfpedive. L’entablement fait retour au 
deflusde chaque colonne. Al’attiquc il y a des p illaft res qui pofent au deflùs des colon- 
nesdesbouts, & tout l’cfpace du milieu eft occupé par l’in fcripcion , donc les caractères 
cftoient de bronze comme on le peut connoiftre par quelques points qui feparent les 
mots qui relient encore, le relie ayant cfté enlevé , & la feule place des cara&eres gra- 
vez dans le marbre cllant reliée. Les deux faces de l’Arc ont chacune une mefme in- 
feription. On dit qu’au délias de Tactique il y avoit des chevaux de bronze. 

Serlio à l’élévation qu’il donne de cet arc, ne defline pas les bazes des piedeftaux 
comme elles font , aulli declare-t’il ne les avoir pas veuës : il ne marque point l'im- 
polie des petits arcs traverfans. Il fait régner une plattebande par deflous le grand 
arc, au droit de l’impolie des arcs des coftez, au lieu que c’ell l’impofte des arcs tra- 
verfans qui y régné ; &c il ne fait point pafler cet importe des arcs des coftez par les bouts. 
Il fait palier une plattebande audeflus de ces arcs au droit de l’impolie du grand arc au lieu 
d’une cymaifc qui y eft. Il ne fait pas monter les clefs des arcs des coftez allez haut. Il 
a obmis le plinthe de la baze de Tactique quoiqu’il Tait mis aux profils en grand. Il ou- 
blie aufli le focle qui cft audeflus de la corniche de Tactique. Il fait la hauteur de l’ouver- 
ture du grand arc trop grande de dix pieds deux pouces cinq fixiémes , & celle des arcs des 
coftez de trois pieds trois pouces onze douzièmes. Il fait les piedeftaux trop bas de deux 
pieds & cinq huitièmes de pouce : leur corniche eft aufli trop bafle de trois pouces fept 
huitièmes. La hauteur qu’il donne à la colonne s’il y comprend le loclc , la baze & le cha- 
piteau, eft trop petite de trois pieds , de s’il n’y comprend que le fuft , il la fait trop 
grande de deux pieds quatre pouces fept huitièmes. Il fait Tarchitrave trop bas de quatre 
pouces cinq douzièmes; la frife trop bafle de trois quarts de pouce ; la corniche trop 
bafle de huit pouces onze douzièmes ; le foubaflement de Tactique trop bas de trois pieds 
cinq pouces cinq douzièmes , & la corniche de Tactique trop balle dehuit pouces trois 
quarts. 
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DE L’ARC DE SEPTIMIUS. 


ü ^ A troifiémc Planche reprefcnteTelcvation du cofté de l’arc où l’on voit comment 
la baze des piedeftaux Scl’impofte des arcs des coftczlont continuez au droit de la corni- 
che des piedeftaux, &.dc l’impofte du grand arc, ily a des plattebandes : Taftragaledu 
haut des colonnes eft continué & fait une ceintureaudeflous de l’architrave. La porte qui 
eft marquée au delTus de l’impofte des arcs des coftez eft l’entrée de Tefcalier,& celle qui eft 
en Tactique eft pour fortir fur la corniche. Les colonnes font aufli grofTcs au tiers de leur 
hauteur que par le bas ; & leur diamètre eft de deux pieds huit pouces Ôcdemy, réduit en 
deux modules divifez chacun en trente parties. Lespillaftres de Tattique ne Taillent pas 
tant que les colonnes. Le piedeftail a de hauteur douze pieds trois pouces cinq douzièmes: 
la colonne vingt-fept pieds unpouceaveclefoclededeffousla baze , la baze &Ie cha- 
piteau : l’entablement a fix pieds trois pouces trois quarts ; la baze deTatnqueaquatre 
pieds Tept pouces 8c demy de hauteur ; le nù de Tactique neuf pieds un quartde pouce. 
La corniche de Tactique a un pied neuf pouces fept douzièmes , & le focle de delfus a de 
hauteur un pied neuf pouces deux tiers. 
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DE L'ARC DE SEPTIMIUS. 


Ï j A quatrième Planche rcprefente le profil de lare , par lequel on peut connoiffte 
de quelle maniéré font les arcs traverfans , qui font la communication du grand ar c 
avec ceux des codez. Il faut eftre averti que la voûte de ces arcs traverfans eft ornée de 
compartiments comme celles des autres arcs. A la voûte du grand arc il y adixeompar- 
timens fur la longueur , & quinze fur la circonférence. Dansl attique il y adcscham- 
brettes qui font marquées dans le plan de Panique. Tout cet Edifice eft de marbre blanc. 
Les colonnes font d’une feule piece cannelées de vingt- quatre cannelures. Le nû delà 
table de finie riptîon qui eft en Panique porte aplomb fur le nû du mur de défions» 
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104 DE L’ARC DESEPTIMIUS. 

X j A cinquième Planche contient pluficurs parties en grand , fçavoir la baze& la cor 
niche des piedeftaux , & la baze des colonnes avec leur foclc. Les renfoncemens nni 
font dans le dé des piedeftaux font en congé par le haut & par lescoftez & tout quar- 
rementpar le bas. L’aftragale du bas de la corniche eftarondipar le deffous, & fait ce que 
les ouvriers appellent un coup de crochet, & on a refervé un petit filet quinedefeend pas 
plus bas que l’aftragale. Le îocle qui eft fous la baze des colonnes répond fur le vif du 
piedcftail. La baze des colonnes eft attique & le contour de la feotie ne defeend pas plus 
bas que le haut de l’orlcdedeffous. 

Serlione met qu’un plinthe fous le tore de la baze des piedeftaux, qu’il fait faillir plus 
que le tore au lieu du foclc & du plinthe qui y font , où le plinthe n’a pas plus de faillie que 
le tore. Il fait le tore & le filet de defiùs trop bas ; il met deux filets , l’un fur l’aftragale du 
haut de la baze du piedcftail, & l’autre deffous, qui n’y font pas. Il Fait joindre le dé du 
piedcftail par un congé à la baze. Au bas delà corniche du piedcftail il met uncavet 6: 
un filet defius qui n’y font pas. Il fait paroiftre le filet qui eft derrière l’aftragale de toute 
fa hauteur par deffous. Il fait le focle qui eft fous la baze des colonnes trop bas ; il met un 
filet renfoncé entre le plinthe de la baze des colonnes &c le tore inferieur , ce qui n’eftpas. 
Il fait la feotie trop grande , 8c il fait defeendre les cannelures de la colonne trop bas, U 
fait la corniche des piedeftaux trop baffe de fept parties un fixiéme. 
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^ j A fixiéme Planche contient la face du chapiteau de la colonne avec ^entablement 
la moitié de la face du chapiteau des pillaftres ,& le profil kir l’angle du chapiteau des ni]’ 
laftres. Les feuilles des chapiteaux font d’accante, refendues en feuilles deperfil : lesvo' 
lûtes montent dans le tailloir & ne delcendent pas jufqu’aux grandes feuilles: la face on' 
forme les révolutions des volutes continue de l’un à l’autre par deffus le quart de rond du 
haut des chapiteaux, Au bas de l’architrave il y a une efpece d’aftragale à pans au droit où 
elle pofe fur le tailloir du chapiteau. La première bande de l’architrave eft plus Caillante 
par le bas que par le haut, & lafecondecftà plomb. Lafrize eft jointe au lift eau du haut 
de l’architrave par un congé qui tient prés de la moitié de la frize. Il y a une pomme de Pi n 
aux angles Caillants des denticules de la corniche, & deux denticules l’un contre l’autre 
aux angles rentrans. Tous les de (Tous des moulures de l’architrave & de la corniche lèvent 
par le devant ; les faillies detoutesles parties font à compter de l’axe de la colonne pro- 
longé. 

Serlio ne donne point de deffein du chapiteau , il dit feulement qu’on le doit trouver 
en fon quatrième livre ou iltraitte de l’ordre Compofite -, mais au lieu du chapiteau dont 
il s’agit , on ne trouve que celuy d’un pillaftrcde l’arc de Vérone qui eft different deceluy 
de l’arc de Septimius. Aux profils qu’il donne de l’entablement à l’architrave , il ne met 
point l’aftragaleà pans qui eft au deffous de la première bandeaux endroits où elle pofe 
fur les chapiteaux ; il fait le talon quifepare les bandes, trop Caillant; les pattenotresde 
l’aftracrale du haut de la fécondé bande ne font pas deflinées pointues comme elles le 
font; il fait le lifteau du haut de l’architrave trop petit ; il dit que lafrize eft ornée, ce 
qui n’eft pas. A la corniche il fait la mefme faute a l’aftragale dembas qu’a l’aftragalcdc 
l’architrave ; il fait les denticules trop cftroits , & les efpaces d’entre - deux trop larges. 
Il les joint l’un à l’autre par le haut , ce qui n’eft pas ; il ne met point d’ornemens à l’aftra- 
gale dedeffus le l’armier ; il fait l’architrave trop bas de huit parties un fixiéme ; il fait la 
frize trop baffe d’une partie cinq douzièmes , & il fait la corniche trop baffe de feize 
parties fepe douzièmes , & trop (aillante de beaucoup» 
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2o8 DE L'ARC DE SEPTIM1US. 

Ï J A fepticme Planche contient le plan du chapiteau renversé , fon profil n 
milieu j 6c le chapiteau entier delTiné fur langle du tailloir pour donner la nicf C 
des hauteurs 6c des faillies , 6c faire voir comment les coftez des volutes font plus Y** 
gesversla colonne que par le dehors , 6c de quelle maniéré elles font profillées 
aufli par quelle proportion les révolutions des volutes font plus larges à proporc ^ 
par le haut au deffus de leur œil, 6c parle cofté vers le vaze du chapiteau, quenarh ^ 
vant 6c par ledeffous de l’œil. c ~ 




j 
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ÜO DE L'ARC DE S E P T I M I U S. 

X j A huitième Planche contient les parties de l’attique : fçavoir le foubaffement 1 
baze & la corniche, avec le profil du renfoncement du pillaftre qui eft fur la dernière 
colonne marquée A,& le profil du renfoncement où cit l’infcription dont j’ay defii 
né une partie de la bordure marquée B. 

A la corniche il n’y a point de moulure par deffous les denticules : le fond de 
cfpaces entre les denticules avance par deffus le nû de l’attique ; il y a une pomme de 
pin aux angles Caillants , &c deux denticules l’un contre l’autre aux angles rentrans 
A cct attique le defious des moulures leve par le devant de mefme qu’aux autres par 
des de cet arc, aînfi qu’il a elle remarque. 

Serlio donne trop de hauteur à la gueule renverfée du foubafTement , de mefme 
qu’à l’aftragale de deffus. A la corniche il fait les denticules trop bas &c trop étroits & 
les efpaces d’entre deux trop larges. Il fait le larmier trop bas & trop Taillant i les pa- 
tenôtres de l’aftragale de defius ne font pas deffinées comme il faut ; le talon du haut 
de la corniche eft trop grand j le focle du foubafTement eft trop bas d’un module dix- 
huit parties un quart. Le plinthe avec les moulures du foubafTement le tout enfemble 
eft trop bas de vingt-huit parties un fixiéme ; la corniche de l’attique eft aufti trou 
baffe de feize parties un fixiéme. 








i 
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m DE L’ARC DE SEPTIMIUS. 

T i A neuvième Planche contient quelques parties en grand du grand arc • f c 
Timpofte , les compartimens de la voûte avec leur profil , la face & le profil du b ° U 
deau , & la face & le profil de la clef ou confole du milieu. A l’impolie le talon*!!' 
bas a des rofes & des fleurons alternativement pofez entre des feuilles. Il y a un fl e U 
ron à l’angle des denticules au lieu d’une pomme de pin , &c les efpaces d’entre 
denticulcs lont remplis d’un petit ornement par le haut. 

Serlio tranfpofe les impolies & les bandeaux des arcs, donnant ceux des arcs de 
collez pour ceux du grand , & ceux du grand pour ceux des arcs des collez : mais It 
confidcrant comme ils doivent ellre , il fait à l’impolie du grand arc l’aftragale du 
bas trop petit, & les denticules aulïi trop petits ; il ne les defîine pas mefme comme 
ils font: il ne delfine pasaulfi les patenôtres de l’aftragale de defliis comme elles font 
& il fait les moulures du bandeau trop faillantes. 
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n+ DE L’ARC DE SEPTIMIUS. 

Ix A dixième Planche contient l'impolie, les compartimens de la voûte, avec [ tu 
profil , la face & le profil du bandeau des arcs des collez , l'impolie , les comp C 
mens de la voûte, leur profil 8c la face,& le profil du bandeau des portes ou arcs ' 
traverfent du grand arc aux arcs des collez , & le profil de la frize & de la eymaife ^ 
font au dcfïus des arcs des collez, avec le profil du champ des bas reliefs de delfus. Le* 
laillies des moulures tant des impolies que des bandeaux des arcs 8c autres parties f 0 5 
à compter des lignes à plomb qui pendent du haut. 

Serlio fait la frize de l’impoftc des arcs des collez trop haute , & toutes les mou 
lures de deflus cnfcmble trop balfes &c trop faillantes:il fait les denticules trop petits 
& lesefpaces trop larges, & ne les deffine pas comme ils font ;il fait les moulures du 
bandeau de ces mefmcs arcs trop faillantes: la frize qui traverfeau delfus cil trop baffe; 
il fait le talon qui luy fert de bordure trop (aillant , & la gueule droite de la cymaifc 
de delfous trop baffe , 8c le talon trop haut. 
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iiû DE L’ARC DES ORFEVRES. 

CHAPITRE XI X 

De l’Arc des Orfèvres , a Rome. 

C E: arc eft attaché à l’Egüfe de faint Georges in Velabro : quelques-uns le nom 
ment Arco boario. Il fut bafti en l’honneur de l’Empereur Severe , & d e p on 
fils alors affocié à l’Empire, & de l’Imperatrice Julia, par les banquiers & les marchands 
de beftial. Le mot Argentant qui eft dans l’infcription mal entendu , l’a fait appeiler 
l’arc des Orfèvres. Il paroift avoir efté fait par les mefmes ouvriers qui ont fait celuy 
de Septimius, 

J’en ay fait quatre Planches , la première contient le plan de l’élévation. Il n’y a 
qu’un tremeau entier, l’autre eftant enfermé dans le mur de l’Eglife de faim Georges. 
La table de l’infcription occupe la hauteur de l’architrave Sc de la frize enfemble, & 
cfL feulement à la face de devant ; les caractères de l’infcription iont cavez en angle 
dans le marbre. Je n’ay pas veu la baze des piedeftaux de ne l’ay deflinée que par con- 
jecture. Les faces des pillaltres par les coftcz font plus larges que par le devant, comme 
on le peut connoiftrc par le plan. Aux faces de devant de de derrière il y a des tro- 
phées d’armes au long des pillaltres , de par les coïtez il y a des rinceaux de feuilles 
au long des pillaltres, ainfi que l’on peut voir plus diftinotemem dans les autres Plan- 
ches; tout cet Edifice cft de marbre blanc. Le picdeftail fans la baze a de hauteur cinq 
pieds de trois quarts de pouce ; le pillaftre avec la baze de le chapiteau a neuf pieds 
huit pouces un tiers , de l’entablement a de hauteur trois pieds fept pouces. 

Serlio n’a pas obfervé la différence qui eft entre les faces des pillaltres qu'il fait 
égales : il fait les entre pi 11 ait res des faces de devant & de derrière trop petits. A l’élé- 
vation il fait les piedeftaux trop bas , les pillaltres trop hauts, de il obmet le focle qui 
eft au deffus de la corniche ; quand aux mefures il avoue qu’il les a perdues , de qu’il 
n’a defïiné cet arc que de mémoire. 
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DE L’ARC DES ORFEVRES. 









Il8 

A deuxieme Planche contient l’élévation du cofté &Ie profil , le plan en m- an 1 
d’un des pillaftres , &le profil des bordures des bas reliefs qui font aux entrepiU a ft r 
Par le profil qui fait voir le pafTage fous l’arc , on peut connoiftre que l’architrave^ 
la frize font les niefmes par le defTbus de l’arc que par le dehors. Par ce profil & p 
l’élévation du collé l’on voit aufii que les pillaftres font ornez de rinceaux de fcuiH 
qui montent au long, demefme que par les faces de devant & de derrière * lefq Ue {p S 
font ornées de trophées, ain fi qu’il a efté remarqué. J’ay douté quelle face des pillaftres 
je devois prendre pour régler le module parce qu’ils font plus larges d’un fens que 
de l’autre ainfi que j’ay dit : leur hauteur petite comme elle eft demandoit qu’on les 
mefuraft avec le plus petit cofté ; cependant parce qu’il y a quelques parties qui ont 
plus de rapport au plus grand cofté qu’au petit , telle qu’eft la hauteur de la baz e 
qui eft de la moitié de la plus grande face ; je me fuis réglé fur la plus large face 
laquelle eft d’un pied quatre pouces , que jay réduite en deux modules divifez chacun 
en trente parties, avec lesquelles j’ay mefuré les membres en grand. 
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DE L’ARC DES ORFEVRES. 

| j A troifiémc Planche reprefente l’entablement & la face du chapiteau des pilla, 
ftres fur le plus large codé. L’aftragale du haut des pillaftres ed orne de feuilles de 
lautict: les volutes du chapiteau montent dans le tailloir ? & la bande qui forme leurs 
révolutions ed continuée de l’une à l’autre fuivant la courbure du tailloir : au bas de 
la corniche il y a deux talons l’un fur 1 autre s leiqucls ont les mefrnes ornemens : le 
talon du bas tourne tout autour de la table de 1 inlcription qui ed a la face de lare : 
la fuize ed ronde & taillée de rinceaux qui jettent des rofes également eipacées. 

Serlio ne fait point d’ornemens au talon qui borde lesenfonccmensqui font dans 
les pilladres , non plus qu’à l’adragale du haut du pilladre. Au chapiteau il fait ren- 
trer la bande qui forme les volutes dans le vaze du chapiteau ; a 1 entablement il fait 
la frize fans ornemens , & ne met point 1 adragalc qui ed au bas de la corniche , ny 
la pomme de pin qui ed aux coins des denticulcs. Il met un filet entre le quart de rond 
& le larmier qui ne fe trouve point. Il fait en gueule renverfee le dciïous du larmier 
qui a un renfoncement tout droit avec un congé par le devant : u ne met point le 
filet qui ed au deffus du larmier , & n’orne point l’adragale de deflous la cymaife de 

la corniche. 
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DE L'ARC DES ORFEVRES. 
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j A quatrième Planche contient la corniche des piedeftaux, la baze des pillaftf cs 

les (offices & les profils de l’architrave & du paffagede l’arc. Au fefton qui eft auCoffi^ 


de l’architrave il y a douze baffes de feuilles de chefne , (ix tournées d’un cofté 
de l’autre , & au milieu il y a une liaOe de rôles, Au foffite du paffage de l’arc il y a 


ite 


deux quan eaux fur l’épaiffeur de l’arc & neuf fur la largeur. L’architrave & l a f riZe 

par le dedans font ornez comme par le dehors. 

• 

Scrlio met à la corniche des piedeftaux des filets entre toutes les moulures qui n > v 
font point. Il ne marque point la feotie qui eft au foffite du larmier, non plus quel Cs 
ornemens qui font fur les moulures de toute la corniche. Il met un cavet au de(Tu s 
du filet du bas des pillaftres , & il y a feulement un congé. Il ne deffine pas le f e ft 0n 
du foffite de l’architrave comme il eft , car il y met des feuilles de laurier , au lieu de s 
feuilles de chefne. Il mec des rayes de cœur au talon qui fert de bordure au foffite de 
l’architrave au lieu des feuilles de perfil & des rofes entre deux qui y font. Au foffite 
de l’arc il met trois largeurs de quarreaux fur l’épaiffeur ; il marque une plattebande 
entre les quarreaux , & il ne met point le filet qui eft au dedans des quarreaux. 
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A deuxième Planche eft l'élévation de la face de l’arc , où il faut premièrement 
remarquer que quelques-uns croyent que cet Edifice a elle balti des débris de lare 
de Trajan ; fie en effet les hiftoires qui font dans les bafreliefs ne paroifient point 
convenir à Conftantin. Cet arc eft enterré jufques au defius des bazes des piedeftaux : 
je l’ay fait fouiller pour découvrir le rez de chaud ce antique , lequel cil pave de bri- 
ques pofées de chan &c de quarreau de marbre. 

A la baze des piedeftaux il y a deux foclcs l’un fur l’autre : cette baze régné tout 
autour des tremeaux , tant par dedans les arcs que par dehors. L impofte des petits 
arcs fait retour fous leurs bandeaux , fid régné aux coftcz de 1 Edifice par le dehors. 
Les trous qui font aux coftez du grand arc entre 1 impofte &c la corniche des piedeftaux, 
font croire qu’il y avoit quelques feftons de bronze qui ont elfe enlevez , ces trous 
eftant pour leeler des crampons qui ten oient ces ornemens. Les focles qui font fous 
les bazes des colonnes font joints au lifteau du haut de la corniche des piedeftaux par 
un congé. Le diamètre du bas des colonnes cft de deux pieds huit pouces deux tiers ; 
fie elles font aufïi greffes au tiers de leur hauteur que par le bas : elles font cannelées 
de vingt-quatre cannelures remplies dun ballon par le bas jufqu a la hauteur du tieis 
de la colonne. Le fuft des pillaftres eft plus bas que celuy des colonnes de quatre 
parties un fixiéme. La première bande de 1 architrave eft plus baffe au droit des co- 
lonnes qùailleurs , ce qui fait que cette bande à l’endroit des entrecolonnemens def- 
cend plus bas que le haut du tailloir des colonnes; celuy des pillaftres n’en fait pas de 
mcfmc , car il eft plus bas que celuy des colonnes , fie iaftragale du haut du pillait re 
cft au fli plus bas , ce qui fait que fun fuft n’eft pas fi long que celuy de la colonne. 
La frize eft toute brute , c’eft à dire quelle n’eft pas polie , fie il relie encore des pe- 
tits harpons de bronze qui font connoiftre quelle eftoit ornee de bronze, fie que 
les ornemens ont elle enlevez. La corniche n’a point de cymaife , il y a feulement 
fur la mouchette un lifteau. Les piedeftaux qui font en l’attique au defius des colon- 
nes , fie qui portent les captifs , font feulement pofez fur la corniche fans aucune 
liaifon par derrière. Les captifs n’ont ny teftes ny mains. Sur la corniche de Panique 
il y a une efpecede baluftrade ou appuy. Al autre face del arc oppofee a celle qui eft 
icy reprefentée aux endroits où cft à celle-cy écrit VOTIS. X. fie V O TI S. XX. 
il y a SIC X. fie SIC XX. 

Scrlio à l’élévation qu’il donne de cet arc ne met qu’un foclc aux bazes des piede- 
ftaux ; il fait remuer une plattebande au droit de l’impofte des petits arcs; il ne fait pas 
monter les petits arcs aflez haut à l’égard du grand. Il fait regner une plattebande tout 
autour de l’Edifice au droit de l'impofte du grand arc, où il n’y a qu’une cymaife dont 
le defius cft au niveau du defius de l’impofte du grand arc. Il obmet la frize qui eft 
au defius de cette cymaife ; il fait régner 1 ’aftragale du haut des colonnes au defius des 
arcs , ce qui n’eft pas. Il ne fait point le foubafîement de l’atdque comme il eft ; il ne 
met point les piedeftaux qui portent les captifs , Ôi il ne deftine pas les bas reliefs ny 
les autres ornemens de cet Edifice ; il ne met point l’appuy ou baluftrade qui eft au 
defius de la corniche de Pattiquc ; il fait la baze des piedeftaux trop baffe d’un pied 
quatre pouces fept huitièmes. Le dé des piedeftaux cft trop haut de neuf pouces lept 
douzièmes ; il fait la corniche des piedeftaux trop baffe de quatre pouces trois quarts ; 
le foclc fous la baze des colonnes cft aufli trop bas a un pouce &c demy ; il fait la baze 
des colonnes trop baffe d’un pouce deux tiers , à la prendre comme il la donne aux 
mefures de l’élévation , de trois pouces fi i demy , fi l’on confiderc la hauteur qu’il 
/luy donne. Aux profils en grand, parce qu’il donne deux hauteurs differentes pour la 
mefme baze , il fait le fuft des colonnes trop haut de fix pieds huit pouces un tiers. 
Le chapiteau des colonnes eft trop bas de deux tiers de pouce, &c l’architrave de huit 
pouces deux tiers à le prendre au deffus des colonnes. 11 ne donne point de hauteur 

déterminée 
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determince pour la frize j il fait la corniche trop bafTe d’un pied un pouce un huitiè- 
me * tout 1 attique cft aufh trop bas d un pied trois pouces un fixiéme : le focle du 
foubaflement de 1 attique efl: trop bas de deux pouces cinq huitièmes ; la corniche de 
1 attique eftencorctrop bafiede fept pouces > fi l’on confidere la hauteur qu’il luy donne 
à la defcription de l’élévation : mais elle ne l’eft que de quatre pouces un tiers à la 
prendre a la hauteur (ju il luy donne au profil en grand j parce qu’il donne encore deux 
hauteurs differentes à cette corniche. 
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f[ j A troifîéme Planche reprefente l’élévation du cofte del arc, par laquelle on peut 
connoiftre que le fuft des colonnes eft plus haut queccluy des pillaftres, & de quelle 
maniéré la bande inferieure de l’architrave eft entaillée au droit des chapiteaux des colon- 
nes, Les colonnes font auffi groffes au tiers de leur hauteur que par le bas , 8c diminuées 
feulement vers le haut ; leur diamètre par le bas eft de deux pieds huit pouces deux tiers , 
duquel font faits deux modules divilez chacun en trente parties. La porte qui clf au dellus 
de l’impofte des petits arcs eft l’entrée de l’cfcalier } 8i 1 autre qui eft en 1 attique eft 
pour éclairer les chambrettcs 8c pour forcir fur lacorniche. La hauteur du piedeftail eft 
de douze pieds un pouce un tiers : la hauteur du focle entre la baze des colonnes &£ 
le piedeftail eft de dix pouces un douzième j la hauteur de la colonne avec la baze 8c le 
chapiteau eft de vingt-hx pieds deux pouces un llxicme: la hauteur de 1 entablement au 
droit des colonnes eft de fix pieds fix pouces un huitième; la hauteur du ioubalfe- 
ment de l’attique eft de cinq pieds deux pouces \ la hauteur du nu de 1 attique eft de 
dix pieds neuf pouces cinq lixiémes ; la hauteur de la corniche de 1 attique eft d un 
pied quatre pouces ; 8c la hauteur de l’appuy de la retraite eft de deux pieds onze 
pouces deux tiers. 
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Ï ^ A quatrième Planche repre fente le profil de l’arc , où l’on peut remarquer celuy 
des chambrettes qui font en Tactique. Les voûtes des petits arcs ne font point ornées 
non plus que celle du grand arc. Au deKfus des bas reliefs qui font au paflage du grand 
arc » il y a écrit d’un cofté FVNDATORI QVIET1S 8c de l’autre LIBE- 
RATOR.I VRBIS * les lettres de ces inferiptions qui apparemment eftoient de 
bronze ont efté oftées , & il n’en refte que les places entaillées dans le marbre. Les 
trous qui font aux coftez des bas reliefs, doivent faire croire qu’il y avoit des orne- 
mens de bronze. Xay remarqué a quelques endroits qui font rompus que les pierres 
ou blocs de marbre d’une mefme aflife eftoient liées enfemble par des queues d’airon- 
de , dont je n’ay veu que la place entaillée dans le marbre , y ayant apparence que 
les queues d’aironde qui ont efté emportées eftoient de bronze. 
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i 3 ff DE L'ARC DE CONSTANTIN. 

T ; A cinquième Planche contient la baze & la corniche des piedeftaux avec le f oc L 
& la baze des colonnes. Les renfoncemens qui font au dé des piedeftaux font c n 
congé par le haut & par les coftez , & tout quarremcnt par le bas. Le focle qui c q. 
fous la baze des colonnes eft joint par un efpece de congé au lifteau du haut de I a 
corniche des piedeftaux. La baze des colonnes eft attique : au bas du fuft des colon- 
nes il y a un aftragale qui pofe fur le tore fuperieur delà baze: les colonnes font can- 
nelées de vingt- quatre cannelures remplies d’un bafton jufqucs à la hauteur de cinq 
modules onze parties deux tiers. Le diamètre dos colonnes par le bas eft de deux 
pieds huit pouces deux tiers, comme il a eftédic cy-deffus, 

Serlio ne met qu'un focle a la baze des piedeftaux. Il fait le tore trop haut & I a 
gueule renverfée trop baffe trop peu faillantc. A la comiche des piedeftaux il fait 
le filet du bas trop haut, & le lifteau du haut trop bas. Il fait le focle qui eft fous la 
baze des colonnes tout droit fans congé. Il fait la baze des piedeftaux trop baffe de 
trente-une partie , leur corniche auflï trop bafTe de huit parties cinq fixiémes. Le fo- 
cle qui eft fous la baze des colonnes eft trop bas de deux parties trois quarts. La 
baze des colonnes eft trop baffe de fix parties & demy a à la prendre fuivant la def- 
cription des profils en grand. 
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H j A fixiéme Planche contient rentablement , la face du chapiteau &: fon profil 
par le milieu. Les dcfTous des moulures de l’entablement lèvent par le devant : l cs 
bandes de l’architrave font plus Taillantes par le basque par le haut : la première ban- 
de de l’architrave eft entaillée au droit des chapiteaux des colonnes , & pofe fur î es 
chapiteaux des pillaftres, amlî qu’il a elfe dit , parce que le fuft des colonnes eft p[ Us 
haut que celuy des pillaftres. La frize cft ruftiquement taillée, & il y rette en haut &c 
en bas de petits harpons de bronze qui fervoient apparemment pour attacher des or- 
ne me ns de bronze qui la couvroient- Toutes les faillies font à compter de l’axe de- 
là colonne, qui cft marqué par une ligne ponctuée. 

Serlio dit que le chapiteau des colonnes de cet arc eft comporte : il fait les ban- 
des de l’architrave plus Caillantes par le haut que par le bas , tout au contraire de ce 
quelles font : il fait le talon Sc le lifteau du haut de l’architrave trop petits , il joint 
la frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave. A la corniche il ne met point 
le petit filet qui eft au bas fous l’aftragale , & il ne met point les perles dont cet 
aftragale eft taillé : Il ne taille point aufti les denticulcs , & laifle leur bande toute 
lifte. Il met un filet entre le quart de rond & la bandedes modifions qui n’y eft point. 
Il fait le talon qui fert de cymaife aux modifions trop petit , & le larmier trop haut. 
Il fait le chapiteau trop bas d’une partie un tiers, il fait l’architrave trop bas de feize 
parties , à le prendre au deftus des colonnes. Il ne détermine point la hauteur de la 
frize , ÔC il fait la corniche trop baffe de vingt -quatre parties un fixiéme. 
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1 4 0 DE L’ARC DE CONSTANTIN. 

T i A feptiémc Planche contient le chapiteau des colonnes vu par 1 angle , la moi- 
tic de la face du chapiteau des pillaftres , & le plan du chapiteau des colonnes ren- 
verfé. Les pillaftres font diminuez par le haut , non toutefois tant que les colonnes. 
Le chapiteau des pillaftres a les mefmes hauteurs que celuy des colonnes ,& fon tailloir 
eft de mefme largeur que celuy du chapiteau des colonnes. 
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i 4 i DE L’ARC DE CONSTANTIN. 

j A huitième Planche contient les parties de 1 atticuc , fçavoir 1 apuy ou baluftia, 
de de la rerrafle , qui cft au definis marqué AB, la Corniche de 1 Attique marquée C, 
le foubaffement marqué D E, le plan des pillaftres marque F , les moulures qui mon- 
tent au long des pillaftres aux collez de l’infeription marquées G, les moulures q u j 
montent au long des mcfmcs pillaftres du cofte des bas reliefs marquées H , la bor- 
dure des bas reliefs marquée 1 , 6e la moitié d un des pied cft aux qui font au deflus de 
la grande corniche , au droit des colonnes fur lcfquels pofent les Captifs , marquée 
LM. Les moulures qui font aux coftez des pillaftres fc terminent par le haut contre U 
corniche , & par le bas contre la baze , fans faire aucun retour. La bordure des bas 
reliefs cft feulement par le haut Si par les coftez , & il n’y a qu’un plinthe tout quarré 
par le bas, 

Serlio fait le Socle du foubaffement de l’ attique trop bas de quatre parties trois 
quarts ; le plinthe cft aufft trop bas. Toutes les moulures enfemble au delfus du plin- 
the du foubaffement font trop baffes d’une partie un huitième , & la corniche de l’at- 
tique eft trop baffe de huit parties un huitième , à prendre toutes ces melures fuiyant 
!a defeription qu’il fait des parties en grand. 
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a j A neuvième Planche contient l'importe & le bandeau du grand Arc , Timpaftç 
& le bandeau des petits Arcs , la face &C le profil de la clef du grand Arc , le profil 
du bas de l’architrave , le profil de la clef des petits Arcs 0 & celuy de la Cymaifc 
qui traverfe au defTus , au droit de l’importe du grand Arc , la bordure des bas re- 
liefs ronds &c le chambranle de la porte de 1 entree de 1 cfcalier. L importe du grand 
Arc eft une grande corniche telle qu elle cft a 1 entablement d un ordre , ayant des 
modillons ôc des dcnticulcs. Les modiilons au lieu de feuilles ont des Aigles fous la 
volute. Sous cette corniche il y a un gros tore. 

Serlio fait le tore de deffous l’importe du grand Arc trop petit , il met une petite 
frize au bas de cette importe qui n’y eft point , &c au lieu du cavet qui eft en cet en- 
droit taillé de feuilles de perfil , il met un aftragale taille en Chapelet j il fait les den- 
ticulcs trop eftroirs , & les efpafTes entre-deux trop larges ; il met un filet entre le 
quart de rond & la bande des modillons qui n’y eft point -, il n’orne point le talon 
qui fert de cymaifc aux modillons. Il met deux filets au defTus du larmier , ou il n y 
en a cju’un. Au bandeau du grand Arc il met un talon entre la première bande & 
la fécondé , où il n’y a qu’un aftragale. Il ne deflîne pas le chapelet de laftragale 
fu per ieur comme il eft , il fait les moulures de ce bandeau tiop (aillantes. A 1 im- 
porte des petits Arcs il fait le talon du bas trop petit , & le quart de rond trop grand. 
Il met deux filets égaux au defTus du quart de rond , & 1 un des deux eft un larmier. 
Il fait le lifteau du haut trop petit , & la hauteur de toute 1 importe trop grande de 
quatre parties. 
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CHAPITRE XXI. 

De l Amphithéâtre de Rome , appelle le Colt fée. 

C Ec Amphithéâtre fut bafti par les Empereurs Vefpaficn 8c Titus au milieu de 
l’ancienne Rome , à l’endroit où Augufte avoiteu delfein d’en baftir un. On 
dit que quinze mille hommes y travaillèrent pendant dix années , 8c cependant ce 
temps ne fut pas fufftfant pour 1 achever , toute la fculpture citant reltee a faire, 

J’cn ay fait treize Planches. La première cil le plan qui cil partagé en quatre, cha- 
que quartier eftant pour chaque eitage. Le premier eft pour le rez de chauffée, où l’on 
peut voir que cet Amphithéâtre avoit quatre corridors par embas,qui tournoient tout 
autour : les deux plus grands corridors ou portiques qui font les extérieurs font des 
portiques fouftenus par des arcades, & feparez l’un de l’autre par des tremeaux quar- 
rez. Entre le fécond corridor 8c le troifiéme , il y a un grand efpace pour les efca- 
liers , dans lefquels on entre par le fécond corridor 8c par le troifiéme , duquel on 
entre* aufti dans d’autres efcaliers qui font dans un autre efpace , qui cft entre le trou 
ftéme corridor 8c le quatrième. Le troifiéme corridor recevoir le jour par des foupi- 
raux qui fe voient dans le profil qui eft à la troifiéme Planche : 8c il faut entendre 
que les petits quarrez ponétuez qui font îcy au troifiéme corridor , marquent fur le 
pavé l’endroit où ces foupiraux font dans la voûte , & reprefentenc le jour qu’ils bif- 
fent tomber. Les marches qui font pondue es reprefentent la partie de l’cfcalier par 
où on defeend du fécond étage * 8c celles qui font faites avec des lignes, reprefentent 
la partie par où on commence à monter du rcz de chauffée. Les portes tracées dans 
les murs aux endroits marquez X , font pour entrer fous les efcaliers qui moment aux 
vonutoircs. Au plan du troifiéme ordre , les tremeaux qui eftoient entre les deux 
corridors qu’il y avoir à cet étage, ne font marquez que par de fimples lignes , parce 
qu’ils font démolis. Entre ces tremeaux U y a des quarrez marquez T , qui font com- 
me des trapes pour defeendre au corridor , qui eft en entrefoie au fécond ordre. A 
cofté de ces trapes j ay marqué S , d’autres petits quarrez qui font des foupiraux pour 
donner jour au corridor en emrcfole. Dans le plan du quatrième étage les croifées 
qui font reprefentées au mur extérieur cftrc ouvertes , font au droit des piedeftaux , & 
celles qui font reprefentées par des lignes pon&uées , font les feneftres qui font au 
deffus des piedeftaux entre les pillaftres, ainfi qu’il fe voit dans les figures delà fécondé 
Planche. J’ay obfervé le contour de l’ovale qui forme le mur d’embas , qui eft la place 
du milieu ,1e plus exactement qu’il ma efté poiftblc : pour cela j’ay feparéla circonfé- 
rence en plufieurs arcs que j’ay trouvé pouvoir eftre tracez au compas par huit centres, 
qui font A , B , C, D,' E , F, G, H ; car des deux centres A 8c B font tracez les arcs 
QR &MN. Des quatre autres E F G H , font tracez les arcs P RI , LM, Si 
N O : & des deux centres C 8c D , font tracez les arcs OP & I L. Les arcs ON, 
NM , M L , I R , R Q , QP , fe touchent aux points NMRQ, leurs centres eftant 
en mefmes lignes AQ, AR,BN, BM , 8c les arcs QP, PO, ON, ML,LI, IR, 
fe touchent au points P, O, L, I, leurs centres eftant fur les mefmes lignes EP, FO, 
GL, HL Le mur de face de cet édifice eft de pierres tiburtincs , comme aufli les tre- 
meaux entre les deux corridors extérieurs , les ceintres des arcs & toutes les telles des 
murs de refends, 8c quelques chaifnes qui font au milieu dcfdics murs ; tout lercftc eft 
de brique. 

Serlio aux plans qu’il donne de cet Amphithéâtre n’a pas placé les efcaliers comme 
ils font, 8c mefmeil en a mis quelques-uns de plus qu’il n’y en a. Il marque les telles 
des dm bouts des murs de refend en faillies, 8c il n’y a que celles du collé extérieur 
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qui le (oient. Au plan d'embas , où lepaffage de l'entrée qui eft parle bout de l'ovale a 
les murs parallèles , il les fait en retreffiffant vers le dedans. Il marque autant de murs 
de refends entre les deux corridors intérieurs .comme il y a de tremeaux au mur exte- 
ncur , & il y en a un de moins a chaque codé du paffage de l'entrée du bout de l'ovale; 
Au plan du fécond or die il mec le corridor intérieur à plomb déifias celuy du rez de 
chauffee qui luy répond, & il eft plus en dehors de toute fa largeur, & de toute l'épaif- 
leur du mur. Au plan du troifieme ordre il n’a point marqué les portes & les croifées 
qui (ont au mur intérieur a leurs places. Pour les mefures il ne donne point les ge- 
nerales j & les particulières ne peuvent pas eftre comparées, parce que cet Edifice n’eft 
pas trop exactement exécuté , les parties eftanc plus larges en des endroits qu'à d’au- 
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J — A r iT/7 P1 , anch “ r ontie î t p ^ eVat ‘°n extérieure de l' Amphithéâtre, & le profil 
U t . PPC 1 fupP ° fant ^ ,C t0Ut l'Edifice Æ coiippc de haut « bas paH 
C “ f Wifi ft P ° rtI<3UCS > & <l u '° n *g«de cftam dans l'Amphuhe 

’ CC Ï en ^ré jufqu'à la hauteur de doSzc ou treize pieds au delïbs du 

eLdVLrffifde7co“dr S r rdri t du^ oIo 2 n iV^T c ^ i,iyobfw * que 

la baze des colonnes ,) ay trouvé un efpeccde focle rulliquemcnt taillé^ &jay remar- 
que qu au droit de I arc il eftoit haut & bas comme les p, erres fe font rencontrées ce 
qui peut faire croire qu on avoir deffein d'y faire des degrez tout à l'entour, & que l'on 
entre, t par toutes les arcades. J'ay defliné le profil dcveîoppé au narurel avec U? mi nes 
afin que on pmffe juger par ce qui relie ce qu'il pouvoir/ avoir en la partie d'enhau 
lors qu elle efto.t entière. Il faut fijavoir que les parties de cet Edifice ne font p t op 

; f * & ^ les ch “S-r de hauteur dune place à P l'autre P 

II hui encore remarqua que ces moulures nom point leurs faillies à niveau, & quelles 

four toutes levees en devant dune mefme maniéré, c'eft à d.re qu'au prenne? ordre 

cet'te affedhcicm I T eleVeCS ,S u ' lu P us h “' & l'Edifice, ce qui doit faire croire que 
cette affectation de lever ainfi les faillies, a quelque autre raifon que celle que prefque 

tout e monde s imagine fijavoir que c'eft pour faire paroiftre le? faillies plus grandes 

qu e es le font : car pour ce deficin il auroit fallu les faire lever beaucoup plus aux 

moulures qu. font vers le bas qu'à celles qui font vers le haut t parce que ces dernières 

nont pas bcloin de cette élévation pour paroiftre avoir delà faillie, comme les autres 

pourroienten avoir befoin, fi elles n’avoient pas effctftivemenr celles quelles doivenc 

avoir : mais comme toutes ces moulures ont les faillies quelles doivent avoir , on n’a 

K'iS® les faire paroiftre autremcnt t i u ' cllcs nc fonc * « la 

L entablement du quatrième ordre paroifi; n’eftre qu’une corniche, pareequ’il y a 
es confoles dans lafrize qui joignent l’architrave avec la corniche. Le premier ordre 
eit Dorique le fécond Ionique , le troifiémc & le quatrième Corinthiens. Les trois 
ordres d embas ont des colonnes, & le quatrième n’a que des pillaftres. Toute lahau- 
tcur de cet Ldihce eft de cent cinquantc-fix pieds un pouce un tiers. Le premier or- 
dre a tienre-cinq pieds quatre pouces & demy de haut ; le fécond a tremc-fix pieds 
ix pouces cinq ouzicmes ; le croifiemea trente-fix pieds deux pouces ; le quatrième 

a quarante-trois pieds hx pouces de haut , & le focle de defTus a quatre pieds deux 
pouces trois quarts. 1 r 

Scrho dit que le quatrième ordre eft Compofite ; mais il cft à croire qu’il ne l’en- 
tend que de l’entablement, parce que le delTein du chapiteau des pillaftres de cet ordre 
qu il donne au neuvième chapitre de fon quatrième livre eft Corinthien ; il marque 
deux crouees l une fur l’autre à chaque entrepillaftre du quatrième ordre, & il n’y en a 
qu une : mais elles font mifes alternativement lune entre les pillaftres, & l’autre entre 
les piedeftaux des pillaftres, ainfi qu’il a efté du. 
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ï J A ttoilicme Planche contient le profil en l’eftat qu’il efl , l’élévation du mur 
intérieur au dioit du troifieme ordre, le profil en grand de la corniche d'audeflus des 
portes qui iont en ce mur , & le profil en grand des marches des efcaliers. Par le 
profil de tout 1 Edifice on peut connoiftre les difpofltions des efcaliers & des corri- 
dors. Le mui de face efl prefqueà plomb parle dedans, &c toutes les retraites font par 
le dehors. Les colonnes des deux premiers ordres font plus faillantes que la moitié de 
leur diamètre , &c celles du troifieme ordre n’ont que leur demy diamètre de faillie. 

Serlio donne ce profil fans aucune proportion : il marque des degrez qui, du cor- 
ridor qui efl en cntrefolle au fécond ordre, fortent fur les banquettes de l' Amphithéâ- 
tre, ce qui n cil pas ; & il n’a point marqué ceux qui fortent du corridor intérieur du 
fécond ordre fur l’Amphitheatre. 
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t, A quatrième Planche connent le plan & élévation <!u premier ordre , quieft 
vntci'rc julqu a la hauteur de douze à treize pieds. Te n'ay pas marque les degrez fur 
lefquels il cft pofé: ils font au plan à 1 élévation & au profil general , ou je ne les ay 
deflinez que par conjecture , parce qu’ils eftoient démolis al endroit que j ay fait fouil- 
ler. Les colonnes de ce premier ordre font auflï greffes au tiers de eur lautcur que par 
le bas : leur diamètre elt de deux pieds huit pouces trois quarts , lequel ett réduit en 
deux modules divifées chacune en trente parties. Le foclcatrois pieds deux pouces & 
demy de haut, les colonnes avec la baze &c le chapiteau ont vingt-hx pieds trois lignes 
de haut, & l’entablement a fix pieds un pouce trois quarts. La hauteur des arcs elt de 
vin st- deux pieds cinq pouces un quart , & leur largeur eft de treize pieds fept pouces. 
Il faut remarquer que toutes les colonnes des ordres de cet Edifice & les pillaltres du 
quatrième ordre lontdemefme grofleur. 

Serlio donne les mefures delà largeur 5e de la hauteur de 1 arc, & la hauteur de la 
colonne avec la baze & le chapiteau fort jufte , mais il fait l’entablement trop bas de 
huit pouces un fixiéme. 
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L A cinquième Planche contient les profils en grand du premier ordre , où il y a 
le focle marqué C , la baze & le chapiteau des colonnes , l’architrave , la frizc & l a 
corniche, l’impofte & le bandeau des arcs. Les bandes de l’architrave font à plomb; 
la frize répond à plomb fur la première bande de l’architrave, laquelle a plus de faillie 
que le bas de la colonne. Le deffous de toutes les moulures leve par le devant à la 
referve des moulures de l’impofte des arcs. J’ay remarqué que cette maniéré de faire 
lever le devant des defTous des moulures a efté pratiquée prefque en tous les Edifices 
antiques que j’ay mcfurcz,&: cela méfait croire qu’ily avoir une autre raifon que celle 
de l’optique, puifque cette maniéré eft toujours pareille en des endroits differans. 

Setlio a oublié de mettre à la corniche le quart de rond qui eft fous la bande des 
denticules, & il met un filet entre le larmier & le quart de rond de deffous qui n’y eft 
pas. Au bandeau de l’arc qui n’a que deux bandes il en met trois. Il fut le chapiteau 
trop bas de huit parties trois quarts j l’architrave eft auffi trop bas de neuf parties & 
demy , & la corniche de cinq. 
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T j A fixiéme Planche contient le plan & l’élévation du fécond ordre, Le diamètre 
du bas des colonnes cil de deux pieds huit pouces trois quarts ; la hauteur du piedeftal 
eft de fix pieds fix pouces un quart j la hauteur de la colonne avec la baze & le chapi- 
teau eft de vingt- quatre pieds un pouce deux tiers. La hauteur de l'entablement eft 
de fix pieds deux pouces & demy : celle des arcs eft de vingt pieds quatre pouces 6c 
demy , & leur largeur de treize pieds fept pouces. 

Serlio fait le piedeftal de cet ordre trop bas de dix pouces trois huitièmes j il f a i t 
la colonne avec la baze& le chapiteau trop baffe de deux pouces un fixiéme, & l’en, 
cablement auffi trop bas de fix pouces : la nauteur de l’arc eft fort jufte. 



I 
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T j A feptiéme Planche contient les profils en grand du fécond ordre , qui font la 
baze & la corniche des piedeilaux , la baze & la face du chapiteau des colonnes 1 
chapiteau par le collé, le profil par le milieu du chapiteau , l’architrave , la frize & 1 
corniche, l'impolie & le bandeau des arcs. La baze des picdeflaux a un chanfrin 
le haut fans aucunes moulures. Les volutes du chapiteau lont feulement ébauchées • 
au defllis du quart de rond du chapiteau il y a un autre quart de rond renverfé qui C 
voit d filin dtement au profil par le milieu de la face du chapiteau. La fécondé & \ x 
croifiéme bande de l’architrave font plus Caillantes par le bas que par le haut. Les 
defious de toutes les moulures de l’entablement ne font pas de niveau mais levenr 
par le devant. 

Scrlio n’a pu rien dire de vray touchant le piedcftal & la baze de cet ordre, par- 
ce qu’il donne un mefme piedeftal & une mefme baze pour les trois ordres fuperieurs 
qui fe trouvent eflre dfiferens * & celuy qu’il donne ne convient à aucun des trois. Il 
ne donne point de delTein du chapiteau des colonnes de ce fécond ordre: il fait join- 
dre la frize par un congé au lifleau du haut de l’architrave ce qui n’eft pas : il fait l’ar- 
chitrave trop haut de cinq parties, & la frize trop balfe de quatorze parties, & la cor- 
niche aufli trop balfe de deux parties. 
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X j A huitième Planche contient le plan & l'élévation du troifiéme ordre. Le dia- 
mètre des colonnes par le bas eft de deux pieds huit pouces trois quarts. La hauteur 
des piedeftaux eft de fix pieds. La hauteur de la colonne avec la baze & le chapiteau 
eft de vingt-quatre pieds. La hauteur de l’entablement eft de fix pieds deuxpoucesun 
quart : la hauteur des arcs eft de vingt pieds quatre pouces , & leur largeur eft de treize 
pieds fept pouces un tiers. 
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j A neuvième Planche contient les profils en grand de plufieurs membres du 
troifiéme ordre qui font le piedeftal » la baze des colonnes , le plan du chapiteau des 
colonnes renverfé , l’importe & le bandeau des arcs. La baze des piedeftaux a un 
chanfrinpar le haut fans aucune autre moulure. Le dé cft un peu plus large qu’il n’eft 
haut : la baze de la colonne eft tofeane, quoique le chapiteau foit corinthien) fa hau- 
teur n’eft guere de plus du tiers du diamètre de la colonne par le bas. 
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X j A dixiéme Planche contient la face & le profil par le milieu du chapiteau de 
colonnes, & l’entablement du croifiéme ordre- Les feuilles , les tigettes , les volutes 
& la rofe du chapiteau ne font qu’ébauchecs. La fécondé & la troifiemc bande de 
F architrave font plus Taillantes par le haut que par le bas : la fnze lia pas tant de faillie 
que le bas de l’architrave. La corniche na point de larmier , &c a la place il y a des 
modillons tout quarrez qui fouttiennent le filet qui eft tous la grande cymaife. Au 
foffite entre les modillons il y a des boflfages pour lesrofes qui pendent environ d une 
partie &C derny ; le defious des moulures de 1 entablement leve par le devant. 

Scrlio joint la frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave. Pour les me- 
fures il faut qu’il y ait faute à l’imprefïion , & que le troifiéme ordre ait efté mis au lieu 
du quatrième , parce que les mefures qui font données pour le troifiemc conviennent 
mieux au quatrième. 
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DU COLISE'E. 



T / Onzième Planche contient le plan & l’élévation du quatrième ordre, où il faut 
remarquer qu’aux corbeaux qui font au droitdudefïus des croifees ,il y a des entailles 
par le deffus, & qu’à l’entablement il y a des coulilTes par ou ( félon l’opinion com- 
mune) on pafToit des mats qui eftoientpofez par le bout d’embas dans les entailles du 
deffus des corbeaux , & fervoient pour tendre une grande banne qui couvroic tout 
l’ Amphithéâtre. L’entablement cft fort fimple,&: ne femble compofer qu'une grande 
corniche qui couronne tout l’Edifice par un entablement qui paroift le maiftre des 
autres qui font deffous 3 fans que la véritable corniche de ce quatrième ordre ait une 
autre proportion que celle qu’elle doit avoir pour fon ordre. Les piedeftaux ont huit 
pieds & demy pouce de haut ; le focle fous les bazes des pillaftres a deux pieds fept 
pouces cinq douzièmes de haut : les pillaftres ont avec la bafe & le chapiteau vingt- 
cinq pieds neuf pouces trois quarts de haut. L’entablement a fix pieds dix pouces 
trois quarts de haut , & le focle qui eft par deffus a quatre pieds deux pouces trois 
quarts. 

Serlio donne des mefures au troificme ordre qui conviennent mieux au quatrième, 
fi ce n’eft que le piedeftal eft trop bas de deux pieds huit pouces trois quarts j que le 
focle qui eft fous la baze des pillaftres cft trop haut de deux pieds dix pouces ; & que 
le piilaftre avec la baze & le chapiteau eft trop haut de trois pouces. 
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"f j A douzième Planche contient pluficurs parties en gland du quatrième ordre; 
fçavoir la baze & la corniche des piedeftaux , la baze des pillaftres avec le focle de 
deftous , le plan du chapiteau des pillaftres renverfe , avec le profil des corbeaux qui 
font au droit du deftus des croifées. La baze des piedeftaux cft en chanfrin par l e 
haut. Au profil des corbeaux qui fervoient à porteries mats dont j’ay parlé cy deffus, 
on peut connoiftre la largeur & la profondeur des entailles qui font par defius. Il eft 
à remarquer que ces corbeaux avec les couliftes & les trous qui font a 1 entablement 
pour palier les mats qui fouftenoient les bannes dont 1* Amphithéâtre eftoit couvert , 
font en dehors de l’ Amphithéâtre, apparemment pour avoir plus de force : car cela 
eftant il faut concevoir que les corbeaux n*eftoicnt pas feulement faits pour fouftenir 
les mats, mais qu’ils fervoient principalement pour les tenir collez contre le mur , & 
faire qu’ils ne s’en puftent éloigner par embas, lorfqu’ils eftoient tirez par en haut par 
les cables. 
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A treizième Planche contient la face & le profil par le milieu du chapiteau des 
pillaftres, &c l’entablement du quatrième ordre. Les ornemens du chapiteau des pii, 
laftres ne font que galbez : les bandes de l’architrave & de la corniche font plus fail, 
lantes par le haut que par le bas : la corniche pour eftre plus forte & plus maffive ( 
n’a point de grande cymaife, au lieu d’un larmier elle a trois bandes 1 une fur 1 au, 
tre j comme un architrave. La frize a une grande faillie , & porte a faux , avançant 
jufques fur le bord de la cymaife du haut de l’architrave. La ligne ponttuée AB , 
rep refente le nû du mur. Les trous ou coulilTes par où pafioientles mats quiportoient 
la banne , font reprefentez par les lignes AB, C D, & ils ont un pied deux pouces 
trois quarts de large en tous fens. Toutes les faillies font à compter de la ligne qui 
palfe par le milieu du pillaftre. 
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CHAPITRE XXII. 

2V t Amphithéâtre de Verone. 

O N ne fçaic point ny quand ny par qui cet Amphithéâtre a eftè bafti ; quelques- 
uns croyent qu’il eft plus ancien que le Colifée,& qu'il eft du temps d'Augufte. 
J’en ay fait quatre Planches; la première repreieme le plan partagé en deux. La 
première partie eft la moitié du plan du rez de chauffée. Il ne refte du mur extérieur 
qui fouftenoit le portique qui tournoit à l’entour , que fept tremeaux ; l’autre partie 
eft le plan des fieges. Les entrées par les deux bouts font les entrées principales dont 
les coftez font parallèles. Aux efcalicrs les marches ponctuées reprefentent celles qui 
defeendent du portique fuperieur ; & celles qui font marquées par des lignes , font 
celles par lefquelles on commence à monter. La plufpart des fieges font faits de nou- 
veau parce qu’on a foin de les reftaurer à me fuie qu’ils fe ruinent. Le vingt -huitième 
fiege , à compter du bas -, n’a de largeur que la moitié des autres. Dans la fécondé 
moitié du plan on peut voir la difpofition des fieges & des vomitoires , qui font les 
entrées des efcalicrs qui montent fur les fieges. On peut voir encore de quelle maniéré 
il y a des degrez entaillez dans les fieges , pour pouvoir monter & defeendre par de- 
hors. Ce qu’il y a ce me femble de plus remarquable eft la couppure des fieges dont 
les fix premiers d’embas font interrompus au droit des petites encrées, de la maniéré 
que Vitruve les preferit , fuivant l'interpretation que Monfieur Perrault luy donne 
dans fes notes. Au deffus des deux entrées principales par le dedans , il y a une tri- 
bune fermée d’une baluftrade par le devant & par les coftez. Aux coftez des entrées 
principales il y a deux portiques fouftenus fur des piles quarrées: les allées de ces por- 
tiques ne font pas d’une largeur égale comme celle du milieu , mais vont en rctrecif- 
fant. Le diametre fur la longueur de la place du milieu eft de deux cent trente- trois 
pieds ; &r ccluy fur la largeur eft de cent trente- fix pieds huit pouces. L’épaiffeur du ba- 
ftiment fans le corridor extérieur, eft de cent pieds quatre pouces, & avec le corridor 
&. le mur de face il eft de cent vingt pieds dix pouces. 

Serlio au plan qu’il donne de cet Amphithéâtre change la difpofition des efcaliers, 
& fait plus de paffages qu’il n’y en a pour entrer du corridor intérieur dans la place 
du milieu. Il n’obferve pas les deux chambrettes qui font aux coftez des principales 
entrées, entre le corridor intérieur & celuy du milieu. Il fait continuer les portiques 
qui font aux coftez de l’entrée jufques dans la place de l’Arene, au lieu qu’ils ne vont 
que jufqu’au corridor du milieu , & au droit de la chambrer te qu’il a obrnifc. Il dit 
avoir mefuré cet Edifice avec un pied moderne , duquel il donne la moitié au plan 
de 1 Amphithéâtre de pôle ; & cette moitié eft de fix pouces deux lignes & demy , fuivant 
lequel pied , examinant les melures, je trouve qu’il fait les tremeaux du mur extérieur 
trop larges de deux pieds ; & les pillaftres trop larges de fix pouces; Que les arcs font 
trop larges d’un pouce un quart, à comparer fa mefure aux plus étroits , & trop petits 
d’un pied, à la comparer aux plus larges : Que le corridor intérieur eft trop étroit de 
quatre pouces &c demy : il ne donne pas d’autres mefures pour le plan. 


Cccc 


© Institut national d'histoire de l'art 



( 


2 .Qû 

T. Planche,. FLAN DE, LAVl P îi l AT RL DE VERONE. 




JD> Wlanytte 


S&ïJÿoè iW. 


© Institut national d'histoire de l'art 







de L’ AMPHITHEATRE DE VERONE. i8j 

La deuxieme Planche contient le profil de l'Amphitheatre en l'eftat qu’il cft , & 
Je profil en grand des fieges, Il paroift que les petites entrées par lefquelles les fieges 
font recouppez ne dévoient cftre que pour faire entrer les belles, parce que ces entrées 
aboutirent a des portes qui n ont que cinq pieds huit pouces de haut. 

Au profil des fieges il faut remarquer que les pierres font creufées par le defïus , 
de maniéré quai endroit des joints elles font relevées afin que la pluye n’y puiffe en- 
trer. Tout cet Edifice eft bafti d’une pierre tres-dure ruftiquemenc raillée. 

Serlio fait les joints des pierres dont les fieges font faits , tout autrement qu'ils ne 
font : car il ne fait point les rebords qui font par le defïus ; & au lieu que les joints 
montans font tout droits, il les fait entaillez en maniéré de joints recouverts. 
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T i A troifiéme Planche rep refente une partie de l’élévation du mur extérieur de 
P Amphithéâtre dont il ne refte que fix arcades. Le premier & le fécond ordre ont des 
pillaftres tout-à-fait femblables, fi ce n’eft que ceux du fécond ordre font plus étroits 
que ceux du premier ; mais ceux du troifiéme font de beaucoup plus larges que ceux 
du premier ; & ils font confondus avec le haut des bandeaux des arcs * les ceintres 
des arcs font extradoffez. Au delfiis de la corniche du troifiéme ordre il y a un focle 
de trois pieds de haut- Toutes les pierres qui compofent cet Edifice iont ruftiquement 
taillées, ce qui les fait paroiftre elfrc en bolfage. Le premier ordre cft enterré , & ne 
Payant pas fait fouiller , je me fuis réglé au rez de chauffée du dedans que j’ay creu 
devoir cftre déterminé par les fcüils des p adages qui entrent du corridor intérieur au 
dedans de la place du milieu : ce qui cftant fuppofé , la hauteur de tout l’Edifice eft 
de quatre-vingt-treize pieds fept pouces & demy. 

Serlio ne met point les petits foclcs qui font au deffus de chaque corniche, outre 
ceux qu’il marque. Au premier ordre il fait la diftance d’entre le haut des arcs & le 
deffous de l’architrave, trop grande d’un pied un pouce deux tiers : au fécond ordre 
il fait la hauteur du pillaftre avec les focles de deifous , & le chapiteau trop haut de 
deux pieds fept pouces & demy. L’entablement eft aufli trop haut de fix pouces un 
quart. La diftance depuis le déifias de la corniche du premier ordre jufqu’au delfiis de 
Pappuy des arcs du fécond , eft trop petite de la moitié, il fait les arcs trop hauts de 
fept pieds deux pouces & demy , & trop étroits de cinq pouces. Au troifiéme ordre 
il fait le pillaftre avec le focle & le chapiteau trop bas d’un pied deux pouces. L’cn- 
tablemcnt eft trop haut de trois pouces. La diftance depuis le déifias de la corniche 
du fécond ordre , jufqu’au delfus de l’appuy des arcs du troifiéme , eft trop petite de 
huit pouces deux tiers. Les arcs font trop hauts de quatre pieds cinq pouces. 
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188 DE L' AMPHITHEATRE DE VERONE. 

T J A quatrième Planche; contient les profils en grand des principales parties des 
dres de la face extérieure , lcfqu elles font l’impoftedes arcs, le chapiteau des pillafires' 
& l’entablement du premier ordre , l’importe des arcs du fécond ordre , le chapir S * 
des pillaftres j l’importe des arcs , & l’entablement du troifiéme. Aux deux pr ern [ aU 
ordres les chapiteaux & les entablemens font femblables , quoique les mertires foi^ 
differentes. Les architraves du premier & du fécond ordre font en boffages de ruft^ 
que fans eftrc ornez d’aucune moulure. 

Serlio met des feoties au bas des chapiteaux du premier & du fécond ordre & 
au bas de l'impolie des arcs du fécond ordre, qui n’y font point : il fait l’importe du 
troifiéme ordre tout autrement qu’il n’cft, y marquant des moulures quelle n’a point 
A la corniche du troifiéme ordre il a oublié le filet qui eft fous le quart de rond & 
il ne profile pas le deffous du larmier comme il eft. 
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1 3 0 DU THEATRE DE MARCELLÜS. 

CHAPITRE XXIII. 

T)/# Theatre de Adufcellus , a Rome* 

A Ugufte fit baftir ce Théâtre pour immortalifer la mémoire de Marcellus fils de 
fatœur Oftavia. Le dedans de cet Edifice eft prefentement ruiné & remply 
par le Palais Savelli qui y eft bafti. Il ne refte qu’une partie du mur de dehors & du 
corridor ou portique extérieur de la partie qui eft en rond, & dans laquelle les fieges 
font placez. 

3 en ay fait cinq Planches. La première eft le plan geneial du rez de chauuee que 
je n'ay point mefuré , mais feulement copie dapies un plan tres-ancicn , quun de 
mes amis me prefta lors que j’eftois a Rome , & m affeura qu il avoit efte leve par 
l’architeéte qui conduifoit le baftiment du Palais qui eft prelentement à la place de 
ce Theatre. Quoique cette Planche foitla feule de toutes celles qui font dans ce livre 
que je n aye point indurée , j’ay bien voulu la mettre avec les autres, comme cftant 
neceffaire pour donner une idée des Théâtres des anciens. 

Serlio donne un plan qui n’eft different de celuy-cy qu’en tres-peu de choie. 
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DU THEATRE DE MARCELLUS. 


Î9L 

Ï J A deuxieme Planche contient une partie du plan Si de l’élévation avec le profil 
de ce qui refte du Theatre. Le premier ordre ellanc enterré jufques à la moitié de la 
colonne » comme j’eftois fur le point de faire fouiller pour en découvrir le bas , 0 n 
m’avertit que je le pouvois voir dans la cave d’une maifon qui y eft adoflfée., où j’ay 
trouvé que les colonnes de ce premier ordre qui eft Dorique , font pofées fur un 
focle continué fans avoir ny baze ny orle par le bas. Le fécond ordre eft Ionicjue, 
fes colonnes font fur des piedeftaux qui n’ont point de baze. Les colonnes du fécond 
ordre font Paillantes de plus de la moitié de leur diamètre. La hauteur du premier 
ordre eft de vingt-neuf pieds deux pouces deux tiers ; fa colonne avec le chapiteau 
eft de vingt-trois pieds fept pouces ; l’entablement eft de cinq pieds fept pouces deux 
tiers y le diamettre du bas des colonnes eft de trois pieds ; les tremeaux ont fix pieds 
quatre pouces & demy de large ; les arcs ont huit pieds neuf pouces; leur hauteur eft 
de vingt pieds onze pouces. La hauteur du fécond ordre eft de trente- un pied fept 
pouces &: demy. Le piedefta! eft haut de trois pieds huit pouces un quart. Les co- 
lonnes avec la baze & le chapiteau font de vingt-un pied onze pouces. L’entable- 
ment a fix pieds un quart de pouce de haut. Les tremeaux ont fix pieds un pouce de 
large. Le diamètre du bas des colonnes eft de deux pieds cinq pouces un quart. La 
largeur des arcs eft de neuf pieds un quart de pouce , Si leur hauteur de dix-neuf 
pieds un quart de pouce. La diminution des colonnes commence du pied , Si leur 
diamètre au droit du tiers de leur hauteur eft moindre que celuy du bas. 

Serlio marque des bandeaux autour des arcs , Si des telles au droit de la clef des 
arcs du fécond ordre qui n’y font point. A la frize du premier ordre il met cinq mé- 
topes entre deux colonnes, &i il n’y en a que quatre ; pour les mefures me réglant fur 
le diamètre qu’il donne aux colonnes du premier ordre, je trouve qu’il fait l’entable- 
ment trop haut de huit pouces un quart; les tremeaux trop étroits de deux pieds trois 
pouces un fixiéme ; les arcs trop larges de trois pieds deux pouces & demy , & trop 
bas d’un pied trois pouces. Au fécond ordre il fait les piedeftaux trop bas d’un pied 
neuf pouces cinq huitièmes ; la colonne avec la baze & le chapiteau trop haut de dix 
pouces un quart ; l’entablement trop haut de fept pouces deux tiers ; la largeur des 
arcs trop grande de trois pieds un pouce cinq douzièmes. Il les dit cftre de mcfme 
largeur que ceux d’embas , ce qui n eft pas , & il les fait trop hauts d’un pouce un 
quart. 
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194 DU THEATRE DE MARCELLUS. 

T i A troifiéme Planche contient les profils en grand du premier ordre qui font l e 
bas des colonnes , la face & le plan renverfé de leur chapiteau, l’entablement & l’i m 
porte des arcs. L’architrave n’ell pas fi Taillant que le haut de la colonne ; les gouttes 
qui font au droit des trigliphes font rondes en forme d’un Cône, Le filet de delfus eft 
quarré. A la frize les trigliphes ont un module de large : ils font gravez de deux can 
naux crcufez en triangle , &c de deux moitiés aux angles la largeur des métopes eft 
d’un module quinze parties cinq fixiémes, & leur hauteur n’eft que d’un module dix 
parties onze trente-fixiémes, de forte qu’elles ne font pas quarrées. Il ne relie que les 
moulures d’embas de la comiche & quatre gouttes du foffite du larmier , lesquelles 
répondent au droit d’un trigliphe , comme je l’ay deftiné. Le refte des moulures de 
cette corniche eft entièrement ruiné. Le profil que j’en ay tracé par un feul trait n’eft 
que par conjesfture. Le diamètre du bas des colonnes eft de trois pieds , lequel eft ré- 
duit en deux modules , divifé chacun en trente parties. 

Serlio donne les profils en grand des membres de cet ordre au fixiéme chapitredu 
quatrième livre. Le chapiteau & l’impolie fontaffez bien defïïnez ; mais à l'architrave 
il ne fait pas le filet , qui eft au déifias des gouttes j quarré , comme il eft. A la frize il fait 
un congé au haut des trigliphes qui n’y eft point : il marque les can naux des triglL 
phes en demy cercle, & ils font quarrez. A la corniche il ne refend pas les entreden- 
ticulcs jufqu’en haut, comme ils le font; il met un cavet fur les denticules qui n’y eft 
pas; il fait le diamètre du haut des colonnes trop petit de quatre parties; le chapiteau 
trop bas de deux parties onze douzièmes ; l’architrave auffi trop bas d’une partie & 
demy : la frize fans y comprendre le chapiteau des trigliphes eft encore trop baffe de trois 
quarts de partie ; tk la corniche trop haute de feize parties. 

Monficur de Chambray dans cet ordre mec un orle au bas de la colonne qui n’y c ft 
pas. A l’architrave il fait faire retour au lifteau du haut au droit des trigliphes, ce qui 
eft auffi contre la vérité. Il fait le haut des demy- canaux des trigliphes en chanfrin. 
Il fait l’aftragale & l'orle du haut de la colonne cnfcmble trop hauts d’un tiers de par- 
tie. Il fait tout le chapiteau trop bas de deux parties onze douzièmes , & trop faillant 
de trois quarts de partie, & les moulures mal proportionnées cntr’elles. Il fait l’aftra- 
gale trop faillant d’une partie un douzième. Il fait l’architrave auffi faillant que le 
haut de la colonne , ce qui n’eft pas. Il fait le lifteau du haut de l’architrave & les 
gouttes de de flous les trigliphes , chacun trop hauts de dix-fept dix- huitièmes de partie; 
le filet de deflus les gouttes trop haut décroîs dixiémes de partie, &Ia frize trop baffe 
de cinq neuvièmes de partie. Il fait les métopes quarrées : la corniche cft à peu prés 
jufle de hauteur ; mais la proportion des moulures n’y eft pas obfervée. 

Vignole a donné le profil en grand de ce premier ordre , mais il a changé & la 
figure ôc les proportions , l’ayant réduit comme il a crcu que l’on devoit faire, & non 
comme il eft, dequoy il donne avis en fon avant-propos. 
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*96 DU THEATRE DE MARCELLUS. 

X i A quatrième Planche contient plufîeurs parties en grand du fécond ordre ; f ca 
voir le piedeflal &c la baze des colonnes , plulîeurs parties du chapiteau feparement" 
telles que font le plan renverfé, la face du coflé, le profil par le milieu du cofté, & {<! 
profil par le milieu de la face. 

Le piedcftal n’a point de baze , & le dé eft plus large qu’il n’eft haut ; la baze des 
colonnes eft attique. Par le plan du chapiteau on peut connoiftre que les colonnes font 
de cinq parties &c demy plus Taillantes que leur demy diamcttre. Au deflus du q Uart 
de rond ou échine du chapiteau il y a un autre quart de rond renverfé , comme on le peut 
connoiftre au profil par le milieu de la face : les ornemens qui font au rouleau du cha 
piteau par le cofté , ne font pas continuez par le delfus , ou ils ne fe pourroient pas 


voir. 


Serlio ne marque point au chapiteau le quart de rond renverfé qui eft au deffus 
du quart de rond ordinaire : il fait le piedeftail trop bas d’un module treize parties ; 
le chapiteau trop haut d’une partie un tiers U faut noter qu’il fuppofe que l’aftiagale 
& le filet du haut de la colonne font partie du chapiteau. 

Monfîeur de Chambray fait la baze des colonnes trop baffe & trop Taillante d’une 
partie , & ne donne pas aux moulures les proportions quelles ont entre elles. 
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DU THEATRE DE MARCELLUS. 


198 

^ j A cinquième Planche contient les autres parties qui relient du fécond ordre 
quUont l’impofte des arcs , la face du chapiteau , la proportion du contour des 
volutes , & l'entablement. A l’impofte il y a un petit cavct par deflous le filet du 
premier aftragale : la frize de cette impolie a plus de faillie que le nù du mur d une 
partie. Le deltous de toutes les moulures de cct impolie & de l’architrave lèvent par 
le devant, ce qui confirme la remarque qui a déjà elle faite que cette maniéré de 
lever le deffous des moulures par le devant n’eft point pour faire paroiftre les fail- 
lies plus grandes quelles ne font; parce que fi cela clloit on auioit du le faire à 
perdre d'anbas & non à celuy d’en haut , où la grandeur des faillies fe voit toû- 
jours allez facilement. Au chapiteau les volutes femblent ovales quoy qu’effe&ive- 
ment elles foient rondes ; & cela vient de ce que le commencement de la première 
révolution eft ferré d’une autre maniéré qu’aux autres , où elles font parfaitement 
rondes. Les bandes de l’architrave lont plus laillantes par le haut que par le bas. Le 
bas de la première bande eft plus Taillant que le haut de la colonne. La frize ré- 
pond prefque à plomb du bas de la troifiéme bande de l’architrave. La corniche a 
plus de hauteur quelle ne devrort avoir à l’égard de l’ordre, ce qui peut fortifier 
l’opinion de ceux qui croient que les corniches qui couronnant l Edifice doivent 
avoir relation à la hauteur de tout l’Edifice. Les moulures du haut de cette corniche 
font entièrement minées. Le profil que j’en ay tracé par des points n’cll que par 

conje&ure. 

Serlio fait joindre la frize par un congé au lifteau du haut de l’architrave , & 
rentrer la naiffancc des volutes dans le quart de rond ou échine du chapiteau, l’un Sc 
l’autre eft contre la vérité ,de mcfme que le profil qu’il donne de 1 impolie. Il fait le cha- 
piteau trop haut d’une partie deux feptiémes : la largeur de la face du tailloir eft trop 
grande de deux parties deux feptiémes : la largeur de dehors en deliois des volutes 
eft trop «rrande de deux parties un fixiéme : l’architrave eft trop bas de trois parties 
un tiers : il fait la frize trop haute de fix parties deux, tiers , Si la corniche trop haute 

de douze parties un feptiéme. , . - , - 

Monficur de Chambray n’a point mis le quart de rond renverse qui eft au deflus 

du quart de rond du chapiteau. Il ne fait pas monter le premier contour des vo- 
lutes allez haut d’une partie deux tiers : il dit que les volutes font ovales. Les codez 
des oves qui font tout unis , il les frit ornez d’un canal. Il met une feuille entre les 
oves au lieu d’un dard : il fait la mcfme faute aux oves de la corniche , <k n obfervc 
pas que ccs oves répondent au droit de chaque denticule. Il fait tout I ordre entier 
trop haut de quatre parties un tiers: dont la colonne avec la baze Si le chapiteau eft 
trop haute de neuf parties cinq fixiémes : &i l’entablement trop bas de cinq parties 
Si demy : l’ aftragale du haut de la colonne eft trop bas d un tiers de partie. Toutes 
les moulures du chapiteau enfemblc font trop hautes d’un tiers de partie. Le diamè- 
tre du haut de la colonne eft trop grand de fept parties : la largeur de la face du 
tailloir eft aufli trop grande de quatre parties : il fait l’architrave trop haut de cinq 
parties un tiers, & trop faillit d’une partie & demy : il en fait les bandes à plomb. 
La frize eft trop haute d’une partie & trop Taillante d’une demy partie. La corniche 
eft trop baffe d’une partie. Il fait le filet du bas trop haut d’un quart de partie. Le 
quart de rond eft aufli trop haut d’une partie Si demy. La bande des denticules cit 
trop baffe d’une demy partie. Le filet de deffus eft aufli trop bas d’un tiers de partie : 
& le talon trop haut de trois parties. 
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DES THERMES DE DIOCLETIEN, $oi 

CHAPITRE XXIV. 


T>es Thermes de Dioclétien , * Æowf. 

C Ec Edifice fut commencé par les Empereurs Dioclétien & Maximien , & achevé 
par Conftantm. Ces Thermes occupoient une grande place citant compofés de 
beaucoup de baftimens , dont la plus grande partie eft ruinée. J’ay mefuré le plan de 
la partie du milieu : j’aurois pûdetfiner le refte , partie à veuë d’œil, partie par con- 
jecture -, mais j’ay trouvé plus à propos de ne rien donner que ce que j’ay mefuré & 
obfervé exactement. 

J’ay fait fept Planches de cet Edifice. La première eft le plan delà partie du milieu 
que je nomme la grande Salle y laquelle eft couverte dune voûte à arrefte 3 portée par 
huit grandes colonnes de granité toutes d’une piece: elles font de differentes groffeurs, 
les quatre qui font aux angles de la Salle eftant plus menues que les quatre^qui font 
au milieu : le diamettre des moindres par le bas eft de quatre pieds deux pouces trois 
quarts ; le diamettre des plusgroffes eft de quatre pieds quatre pouces. Les lignes pon- 
ctuées qui fe croifent marquent les voûtes qui font en arreftes. Le veftibule^circulaire 
qui eft au droit du milieu de la grande Salle eft voûté en voûte fpherique , laquelle 
a un trou rond au milieu reprefenté par le petit cercle ponétué. 

Serlio donne le plan general de cet Edifice en petit , & quelques parties un peu 
plus en grand ; il reprefente à peu prés la difpofition generale du baftiment , mais 
non pas les particularitez. Il obmet les parties circulaires qui font par le dehors au 
droit de la grande Salle ; il n’obierve pas auffi le nombre des efcaliers ny leur difpo- 
lit ion. 
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X j A fécondé Planche reprcfente le profil fur la longueur de la grande Salle. Les cha- 
piteaux des colonnes des angles font Corinthiens , ceux des colonnes du milieu font 
Compofites. Cela cerne femblepeutaucorifer l’opinion de ceux qui croient que l’ordre 
Compofite doit eftre placé entre l’ionique & lcCorinthien;parce que le chapiteau Corin- 
thien a quelque chofe de moins fort & de moins folide que le Compofite: Car il femble 
qu’on a eu égard à cette différence de force dans cette Salle, où l’on a mis les chapiteaux 
Compofites à l’endroit où une plus grande folidicé eft neceffaire, Ravoir au milieu où 
chaque colonne fouftient la retombée de trois voûtes , au lieu qu’aux coins elles n’en 
fouftiennent que deux. Ce meflange de colonnes differentes fur une mefme Iigneaeflé 
pratiqué long-temps auparavant, ainfi que Vitruve le fait voir dans la defeription des 
portiques que l’on baftilfoit auprès des théâtres , où les colonnes de dehors eftoienc 
Doriques, & celles du milieu des portiques eftoient Corinthiennes , &cela pour avoir 
des colonnes de forces differentes , les colonnes du dehors qui fouftenoient un pefant 
entablement , & les folives du portique ayant befoin d’une plus grande force que 
celles du milieu qui ne fouftenoient que les folives. La vérité eft que dans tous les 
Edifices antiques que j’ay mefurez , je n’ay veu que cet exemple, où l’ordre Compo- 
fitc foit méfié avec les autres ordres. Les bazes des colonnes Compofites font les mef- 
mes que celles des Corinthiennes ; l’entablement eft aufli pareil. Les colonnes font 
de granité toutes d’une pièce : les bazes , les chapiteaux de l’entablement font de mar- 
bre blanc: tout le refte eft de brique incruitée de ftuc. 
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3 o8 DES THERMES DE DIOCLETIEN. 

L A troifiéme Planche contient l’entablement avec la face &le profil par le milieu 
du chapiteau des quatre colonnes , qui font aux angles de la grande Salle. Au eflus du 
tailloir P du chapiteau il y a un petit filet quatre fut lequel pofe 1 architrave. Tout cet en- 
tablement eli fort orné a la referve de la fiize qui n’a point de fculptute : elle eft 
jointe au lifteau du haut de l’architrave pat un conge. A la corniche les dcnticules font 
plus larges que hauts ; ils ont cinq parties & demy de large , & les efpaces entre-deux 
une pâme trois quarts de large. Au deffus des modifions il y a deux larmiers de gran- 
deur differente ; le plus petit i'ouftenu parles modifions porte une douane, fur laquel- 
le l’autre larmier qui eft plus grand, fait une faillie. Ce larmier eft orne par deffous 
demefme que dans fa face, de nues & de coquilles enfermées dans de petits fleurons 
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3iO DES THERMES DE DIOCLETIEN. 

1 j A quatrième Planche contient les parties du chapiteau des quatre colonnes des 
angles de la grande Salle , fçavoir la face fur l’angle du tailloir 6c le plan renversé. 
Toutes les volutes font fcparées les unes des autres , 6c les petites qui font de (Tous 
les rozes du tailloir , ne montent pas fi haut que la lèvre du vaze du chapiteau : de ma- 
niéré que la rozequi defeend jufqu’aux volutes eft d’une grandeur extraordinaire. Les 
premières feuilles font arrondies au bas du chapiteau 3 parce qu’elles ont beaucoup 
d’épaiffeur fur le tambour , & quelles retournent en delfous fur l’aftragale de la co- 
lonne, La faillie de cet aftragale cft extraordinairement petite à 1 egard du filet ou 
o rie qui le fouftient 6c qui a une grande faillie. 
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3I4 DES THERMES DE DIOCLETIEN. 

| j A fixiéme Planche contient encore les parties du chapiteau des quatre colonnes 
du milieu de la grande Salle; fçavoir le plan renveife & la face lur 1 angle du tailloir. 
Les volutes ont des tenons du mefme marbre par le defTous qui les tiennent attachées 
au derrière des grandes feuilles, en forte qu’ils ne peuvent ellre veus d embas ; ce qui 
eft fait pour les affermir ôc empefeher quelles ne fe rompent facilement. 
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3 i6 DES THERMES DE DIOCLETIEN. 

, 

î j A feptiéme Planche contient les parties de l’ordre cjui traverfoit le devant des 
chambres ou cabinets, tant au droit de la grande Salle , qu’au droit des autres Salles 
qui font aux deux boucs. Ces parties lont la face, le profil par le milieu 5c l c pl an 
renverfé d’un chapiteau des pi llaftres , avec l’entablement. Il faut noter que je n’ay 
pas trouvé ces parties aflemblées comme je les reprefente ; j’ay trouvé à l’endroit mar- 
qué fur le plan de la lettre C, lc chapiteau du pillaftre qui eft d’une manière particu- 
lière , ayant trois moyennes feüilics, & deux grandes entières avec deuxmoitiésà cha- 
que face : la mefme chofc eft à un pillaftre qui refte dans les ruines du frontifpice de 
Néron, ainfi que je l’ay remarqué. Il y a apparence que cela eft fait par ce quelesféüil- 
les des chapiteaux des piïlaftres à l’ordinaire' font plus larges que celles des chapiteaux 
des colonnes i mais fuivant cette maniéré il fe trouve que chacune de ces douze feüilles 
n’ont que la largeur de chacune des huit de la colonne , à eau fe que la diminution 
de la colonne confume la place de la neuvième feuille qu’elle devroic avoir fuivant 
la proportion que fa circonférence a avec celle du pillaftre. Ce qu’il y a à redire à cet- 
te manière eft qu’y ayant deux feuilles entre les tigettes,ces tigettes font un. peu trop 
proches de l’angle j &cela frit que les volutes des angles font plus droites 6c tournent 
plus court qu’aux colonnes. 
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;ig DES BAINS DE PAUL ÆMILE. 
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CHAPITRE XXV. 


‘Des Bains de T nul Æmile a Borne . 
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^ foniïfi 


L A commune opinion eft que 
Mari a in Campo Carie o , font 1 

J’en ay fait trois Planches ,* la première eft le plan de ce que j'ay pu trouver de l a 
partiequi refte : elle a la forme du haut du dedans d’un Theatre qui eft ce que Vitruye 
apclle le portique du haut des degrez du Theatre, Ce portique eft fouftenu fur des 
tremeaux à chacun defquels il y a un pillaftre appliqué non fur le milieu mais un 
peu à collé. 
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32.0 DESBAINS DE PAUL ÆMILE. 

T j A deuxième Planche contient l’élévation & le profil de la partie qui refte 
Les arcs font couverts de frontons alternativement y ayant un arc couvert d'un froru 
ton & un qui eft fans fronton. Les frontons font auiïi entr’eux alternativement un 
rond &un pointu. Cet Edifice eft enterré comme on le peut connoiftrcpar le profil * 
& il y a apparence que la partie qui fe voit , eft le haut d’un Theatre dont les fieges 
eftoient au défions en la partie qui eft enterrée. Les deux corniches marquées AA à 
l'élévation font de pierre , de mefme que lesbazes & les chapiteaux des piUaflrcs; l c 
refte eft de brique. Le nû du mur entre les deux corniches A A , eft à plomb fur le mur 
de defious, & les piilaftres & lespiedeftaux font tout en faillie , & portent à faux, 
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jjj. des BAINS DE PAUL ÆMILE. 

ÏjA troifîéme Planche contient les profils de la corniche qui eft au droit des éta- 
£Ta A, la baze & la corniche des piedellaux , la baze & le chapiteau des pillaftres , 
Pentablement , l'impofte & le bandeau des arcs. La corniche qui eft au droit des étages 
eft marquée A , aux bandeaux des arcs le baluftre qui y eft reprelente , eft au milieu 
des arcs au droit de la clef. La largeur des pillaftres eft d un pie un pouce deux tiers , 
que j’ay réduit en deux modules divife chacun en trente parties* Toutes les laillicsfont 
à compter de la ligne qui pafle par le milieu du pillaftre. 


FIN. 
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